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La vie est courte ! Bien plus courte que nous 
l’imaginions lorsque nous avons commen-
cé à prendre conscience que celle-ci s’arrê-
terait un jour. Les jeunes amoureux voient 

parfois de façon romantique leur mariage, l’éducation 
de leurs enfants et le fait de vieillir ensemble, mais 
avec le temps la réalité n’est pas si romantique et la 
vieillesse apporte son lot de problèmes et de constats. 
L’un d’entre eux est que la vie est courte et que le 
temps s’écoule rapidement.

Malheureusement, la majorité des gens ne connaît 
pas le but de l’existence. Pour eux, la vie consiste à 
s’amuser le plus possible. Ils ne pensent pas qu’il y ait 
un but au-delà de la mort. Peu de gens trouvent vrai-
ment passionnant le concept du paradis, mais beau-
coup vont à leur Église pour éviter ce qui pourrait leur 
arriver au cas où ils n’iraient pas au paradis. Ils ont 
une religion « au cas où », car peu de gens font des ef-
forts pour se préparer à ce qui les attend après la mort ! 
L’immédiateté l’emporte. 

Hésiter entre deux opinions
Qu’en est-il de vous  ? Vivez-vous comme si vous re-
cherchiez vraiment l’immortalité ? Soyons clairs : soit 
il y a un au-delà après la mort, soit il n’y en a pas. Il 
n’y a pas d’autre alternative  ! Vivez-vous en ayant la 
résurrection en tête ? Ou au contraire, avez-vous une 
religion ou allez-vous à l’Église une heure par semaine 
juste au cas où il existerait un au-delà et une certaine 
forme de jugement ? 

En assistant récemment à une représentation de 
l’oratorio « Élias » de Mendelssohn avec des amis, j’ai 
remarqué que peu de gens regardaient dans le pro-
gramme quelles étaient les paroles. À moins que leurs 
oreilles ne soient très supérieures aux miennes, il est 
difficile de suivre le récit. Ce concert avait lieu à Char-
lotte, en Caroline du Nord, où la culture de la Bible est 
très présente et il est probable que beaucoup étaient 
familiers avec ce récit biblique. Mais je me demandais : 
« Combien comprennent vraiment ce message ? » Pro-
bablement très peu et je vais en expliquer la raison. 

Que voulait vraiment dire Élias (ou Élie) lorsqu’il 
demanda  : «  Jusqu’à quand boiterez-vous des deux 

côtés  ? Si l’Éternel est Dieu, allez après lui  ; si c’est 
Baal, allez après lui ! » (1 Rois 18 :21). Cette question ne 
concernait-elle que son époque ? Après tout, qui adore 
Baal de nos jours ? 

Voyez l’éclairage apporté par ce commentaire bi-
blique  : «  “Jusqu’à quand boiterez-vous des deux cô-
tés  ?” Le péché du peuple n’était pas d’avoir rejeté 
l’adoration de Yahvé, mais d’avoir essayé d’y combiner 
celle de Baal. Un tel syncrétisme est toujours apparen-
té à une largesse d’esprit, tandis que l’opposé s’appa-
rente à une étroitesse d’esprit. Mais le Yahvé d’Israël 
ne laissait pas de place pour d’autres dieux  » (New 
Bible Commentary Revised, page 343). 

De nos jours, il est indiscutable que la religion do-
minante portant le nom de chris-

tianisme est un syncrétisme 
– un mélange de pratiques 

bibliques et païennes. Le 
jour de culte (dimanche) 
vient du mithraïsme, une 
forme d’adoration du so-
leil. La date choisie pour 
célébrer la naissance du 
Christ est l’anniversaire 
de Mithra, le « dieu » de ce 
système. Presque toutes 
les traditions de Noël ont 

été « empruntées » à des pratiques païennes. Les tradi-
tions des Pâques actuelles sont issues des légendes de 
la déesse de la fertilité Ishtar (aussi appelée Astarté). 
Les lapins et les œufs sont des symboles de la fertilité 
et ils n’ont aucun lien avec la crucifixion et la résurrec-
tion du Christ. 

Un évangile différent ?
Dans le christianisme actuel, les instructions bibliques 
les plus simples sont rejetées. Le sabbat du septième 

Si le Seigneur est Dieu

Comment votre abonnement est-il payé ?
La revue du Monde de Demain est distribuée gratuitement grâce 
aux dîmes et aux offrandes des membres de l’Église du Dieu 
Vivant et aux co-ouvriers qui ont choisi de nous soutenir dans la 
proclamation de l’Évangile de Dieu à toutes les nations.
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jour – un des Dix Commandements – est rejeté, de 
même que les Jours saints annuels observés par le 
Christ, par Ses apôtres et par le christianisme du pre-
mier siècle. Mais la séduction va beaucoup plus loin. 

Au-delà de ce problème de jours, tout l’Évangile ap-
porté par le Christ a été substitué par « un autre évan-
gile ». De nos jours, les gens ne reconnaîtraient pas le 
véritable Jésus-Christ. Un esprit totalement diffé-
rent du christianisme originel règne dans le «  chris-

tianisme » actuel (2 Corinthiens 
11  :4). La doctrine païenne de 
l’immortalité de l’âme est accep-
tée presque universellement par 
les prétendus chrétiens, alors 
que la Bible n’enseigne pas cela. 
Au contraire, il faut «  que ce 
corps mortel revête l’immorta-
lité  » (1  Corinthiens 15  :53). La 
fausse doctrine de l’immortalité 
de l’âme ne résiste pas à la lec-
ture de Romains 6  :23  : «  Car le 
salaire du péché, c’est la mort  ; 

mais le don gratuit de Dieu, c’est la vie éternelle en 
Jésus-Christ notre Seigneur. » Oui, le péché engendre 
la mort, pas une vie éternelle en enfer. Nous ne pos-
sédons pas encore la vie éternelle, ce sera un « don de 
Dieu ». Et ce n’est qu’un point parmi tant d’autres. 

Les gens comprennent-ils cela  ? Apparemment 
non ! Ils ne le comprenaient pas à l’époque d’Élie et il en 
est de même à notre époque. Les faits semblent n’avoir 
aucune importance. Les gens continuent d’adorer Dieu 
d’une façon qui Lui déplaît, car ils ne craignent pas Sa 
parole. L’idée même de craindre la parole de Dieu est 
un concept inconnu et difficile pour eux. Cependant, 
Dieu nous dit par le prophète Ésaïe : « Et voici à qui je 
regarde : à celui qui est humble, qui a l’esprit abattu, et 
qui tremble à ma parole […] Puisqu’ils ont choisi leurs 
voies et que leur âme prend plaisir à leurs abomina-
tions, moi aussi, je choisirai leur ruine, et je ferai venir 
sur eux ce qu’ils redoutent ; parce que j’ai appelé et nul 
n’a répondu, j’ai parlé et ils n’ont point écouté, mais ils 
ont fait ce qui est mal à mes yeux, et ils ont choisi ce qui 
me déplaît » (Ésaïe 66 :2-4, Ostervald).

Mendelssohn a mis en musique les paroles d’Élie 
et du serviteur du roi comme un témoignage pour le 

public et, au fil des siècles, Dieu a appelé des gens pour 
remplir de tels rôles. Le jour arrive où deux individus 
recevront une puissance venue de Dieu pour témoi-
gner de façon miraculeuse contre notre monde re-
belle. « Je donnerai à mes deux témoins le pouvoir de 
prophétiser, revêtus de sacs, pendant mille deux cent 
soixante jours […] Ils ont le pouvoir de fermer le ciel, 
afin qu’il ne tombe point de pluie pendant les jours de 
leur prophétie; et ils ont le pouvoir de changer les eaux 
en sang, et de frapper la terre de toute espèce de plaies, 
chaque fois qu’ils le voudront » (Apocalypse 11 :3, 6).

Le rôle de ces deux individus ressemblera à celui 
des prophètes des temps anciens, en accomplissant 
des miracles et en expliquant aux nations la nécessité 
de se repentir. Malheureusement, l’histoire de l’an-
cien Israël montre que peu de gens se repentent et 
changent, même en présence de miracles divins et de 
la manifestation de la puissance de Dieu. Et lorsqu’ils 
le font, ils retournent rapidement à leurs confortables 
habitudes pécheresses. L’Histoire montre que ce fut le 
cas pour l’ancien Israël, qui fut averti à de nombreuses 
reprises des conséquences de ses choix, mais qui n’a 
jamais saisi la vue d’ensemble. 

De la même manière, les peuples actuels ne com-
prennent pas  ! Certains sont séduits en croyant à l’évo-
lution athéiste. D’autres ont grandi dans des cultures 
non-chrétiennes. Mais ceux qui grandissent dans ce qu’ils 
croient être des religions basées sur la Bible sont égale-
ment séduits. Ils sont séduits en pensant qu’ils peuvent 
mélanger des doctrines et des pratiques païennes à celles 
de la Bible. Dieu n’est pas davantage satisfait de nos jours 
qu’Il ne L’était lorsqu’Achab et Jézabel mélangèrent 
l’adoration de Baal avec celle du vrai Dieu.

Qu’en est-il de vous  ?  S’il existe une vie après la 
mort, vos choix actuels sont importants  ! Comprenez- 
vous cela  ? Dans l’affirmative, qu’allez-vous faire  ? 
Allez-vous continuer à mélanger « l’adoration de Baal » 
avec celle du vrai Dieu ? Ou aurez-vous le courage de 
changer votre vie et de rencontrer d’autres personnes 
qui « ne s’agenouillent pas devant Baal » ? Si vous êtes 
intéressé de rencontrer ces gens, veuillez contacter 
notre bureau régional le plus proche de chez vous, dont 
vous trouverez les adresses en page 4 de cette revue. 

Au-delà d’un  
problème de  
jours, tout  
l’Évangile  
apporté par  
le Christ a été  
substitué par  
“un autre  
évangile”
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Le mouvement protestant était-il une tentative sincère de restaurer le 
christianisme du Nouveau Testament ? Les « fruits » montrent-ils qu’il fut 
motivé et guidé par l’Esprit de Dieu ? Lisez la surprenante VÉRITÉ dans la 

quatrième partie de cette série levant le voile sur la Réforme protestante !

La Réforme prend  
de l’ampleur

S É R I E  S P É C I A L E

Nous avons déjà parlé de la grande 
apostasie qui s’empara de la soi-disant 
Église chrétienne après l’époque des 
apôtres. Le paganisme – ses cérémonies, 

ses traditions et ses philosophies – fut rapidement 
introduit dès les débuts de l’Église catholique.

L’histoire documentée de la corruption massive 
et de la débauche dans la soi-disant «  chrétienté  » 
offre un contraste saisissant avec les croyances, les 
coutumes et le mode de vie de la véritable Église à 
l’époque apostolique. Nous avons vu que des hommes 
comme Hus ou Savonarole furent martyrisés pour 
avoir essayé de purger cette méchanceté hors de 
l’Église catholique. 

Des millions de gens suppliaient pour obtenir 
un allègement de la tyrannie politique et financière 
de Rome. Nous avons vu dans la partie précédente 
la manière unique dont les espoirs de la population 
s’identifiaient à Luther. 

Nous avons présenté les preuves documentées que 
Luther était accablé par un sentiment de culpabilité 
qui le rendait incapable d’obéir à ce qu’il croyait être 
la volonté de Dieu. Cela le conduisit à ajouter un mot 
à Romains 1  :17 et 3  :28, en enseignant que «  le juste 
vivra par la foi seule ». 

En plus de se révolter contre la doctrine catholique 
des indulgences, Luther se rebella contre la nécessité 
d’obéir aux commandements de Dieu – en se reposant 
sur la « foi seule » pour obtenir le salut. 

Dans sa rébellion contre Rome, il lança un appel 
politique pour engranger le soutien des nobles alle-
mands en leur écrivant : « Nous sommes nés pour être 
des maîtres […] Il est temps que le glorieux peuple teu-
ton cesse d’être la marionnette du pontife romain  » 
(Documents of the Christian Church, Henry Bettenson, 
page 278).

Les débuts du luthérianisme
Après sa rupture avec Rome, Luther commença à 
rattacher un certain nombre de nobles et de princes 

Q U AT R I È M E  P A R T I E

La vérité au sujet de la
Réforme protestante
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influents à sa cause. Sans protection, il était un homme 
mort – mis au ban par l’empereur et par le pape.

Pendant ses disputes avec Johann Eck, ainsi que 
dans ses prêches, ses écrits et ses autres travaux réfor-
mateurs, Luther gagna le respect d’un grand nombre 
de jeunes humanistes en Allemagne. Parmi eux, Ulrich 
von Hutten and Franz von Sickingen. Von Hutten as-
sista Luther dans ses appels religieux en écrivant des 
pamphlets satiriques contre le pape et le haut clergé. 
Son ami von Sickingen offrit à Luther d’utiliser son 
château comme un lieu de refuge en cas d’urgence. 

Deux autres hommes aidèrent Luther dans 
son travail et ils s’associèrent à lui à l’université de 
Wittenberg. Le premier d’entre eux était Andreas 
Carlstadt. C’est lui qui remit à Luther son titre de 
docteur, en qualité de chancelier de l’université de 
théologie. Carlstadt était un théologien compétent 
à son époque, mais il lui manquait la personnalité et 
l’éloquence populaire de Luther. Il était considéré 
comme étant impétueux et il voulait apporter une 
réforme plus complète que celle de Luther. Au grand 
désarroi de Luther, il mettait parfois en pratique ce 
dont Luther parlait à peine. 

L’autre homme qui plongea dans les enseignements 
de Luther était Philipp Melanchthon, professeur de 
grec à l’université. Il n’avait que 21 ans à l’époque, 
mais il était éduqué, sensible et brillant – bénéficiant 
déjà d’une grande réputation pour ses capacités. Sa 
conversion aux enseignements de Luther n’était pas 
un travail de l’esprit, mais la conséquence de son 
approbation enthousiaste de l’interprétation des 
écrits de Paul par Luther. 

Ces humanistes, ces théologiens, l’électeur Frédéric 
le Sage, d’autres princes, d’autres nobles et des univer-
sitaires commencèrent à soutenir Luther et ses ensei-
gnements. Pour la plupart des princes et des nobles, 
les motifs étaient purement politiques et financiers. 
Ils étaient lassés de la domination et de l’ingérence de 
la papauté italienne. Luther était devenu un symbole 
concret de cette rébellion sous-jacente. Sous sa direc-
tion, ils s’unirent dans un lien commun de haine contre 
la puissance matérialiste de l’Église catholique ro-
maine (Manual of Universal Church History, Johannes 
Baptist Alzog, volume III, page 202). 

Pour les humanistes, Luther devint un héros 
qui exprimait avec une éloquence populaire ce 
qu’ils avaient écrit dans des livrets et des pamphlets 

subtils et érudits, qui dépassaient la compréhension 
du citoyen moyen. Son appel religieux donna de la 
profondeur et un sens positif aux attaques contre la 
hiérarchie, ce dont manquaient leurs écrits satiriques. 
Beaucoup ne comprenaient pas sa doctrine de la grâce, 
mais son esprit de rébellion contre Rome se répandit 
rapidement. 

Du jour au lendemain, Luther devint un héros pour 
toute l’Allemagne dans leurs plaintes contre la papauté. 
Un véritable mouvement s’était mis en marche. Le 
pape et le nouvel empereur Charles Quint se rendirent 
compte que tout convergeait vers un conflit qu’ils ne 
maîtrisaient pas entièrement. 

Le développement doctrinal de Luther
Le traité de Luther «  À la noblesse chrétienne de la 
nation allemande  », publié en 1520, le rendit très 
populaire auprès des nobles, des autorités locales et 
des paysans allemands. Ses propositions concrètes 
sont ainsi résumées par Walker  : «  La mauvaise 
administration, les nominations et les taxes papales 
doivent être limitées  ; les postes d’oppression 
supprimés  ; les intérêts ecclésiastiques allemands 
placés sous un “primat d’Allemagne”  ; le mariage 
des prêtres autorisé  ; les jours saints beaucoup trop 
nombreux réduits dans l’intérêt de l’industrie et de 
la sobriété  ; la mendicité interdite, y compris celle 
des ordres mendiants  ; les maisons de prostitution 
fermées  ; le luxe réduit  ; et l’éducation théologique 
dans les universités réformée. Il n’est pas surprenant 
que l’effet du travail de Luther fut profond. Il exprima 
ce que des hommes honnêtes pensaient depuis 
longtemps  » (A  History of the Christian Church, 
Williston Walker, page 345). 

Plus tard, la même année, dans «  La captivité 
babylonienne de l’Église  », Luther s’attaqua à la 
pratique des sacrements au sein de l’Église catholique. 
Il rejeta la doctrine de la transsubstantiation et il 
déclara qu’il n’existe que deux véritables sacrements 
– le baptême et la Sainte Cène. Il renia la validité 
scripturale des autres sacrements catholiques – la 
confirmation, le mariage, les ordres et l’extrême 
onction. Il déclara tout de même que la pénitence 
avait une certaine valeur sacramentelle en tant que 
retour vers la pureté du baptême.

Il est remarquable qu’en rejetant la transsubs-
tantiation, Luther professa l’autorité absolue des 



Novembre-Décembre 2017  |  Le Monde de Demain  7

LA RÉFORME PREND DE  L’AMPLEUR

Écritures en matière de foi et de pratiques. Il déclara : 
« Car ce qui est affirmé sans l’autorité des Écritures ou 
sans une révélation prouvée n’est rien d’autre qu’une 
opinion, et il n’y a aucune obligation d’y croire […] La 
transsubstantiation […] doit être considérée comme 
une invention de la raison humaine, car elle n’est ba-
sée ni sur les Écritures ni sur un raisonnement solide » 
(Bettenson, page 280). 

Si seulement Luther avait appliqué ce genre de 
mise à l’épreuve par les Écritures à toutes ses propres 
doctrines, le monde serait peut-être bien différent 
aujourd’hui  ! Lorsqu’il fut accusé d’avoir inséré le 
mot «  sola  » (seule) dans Romains 3  :28, il répondit 
hautainement  : «  Si votre pape vous ennuie avec le 
mot sola, répondez-lui simplement : c’est la volonté du 
Dr Martin Luther qu’il en soit ainsi » (Alzog, page 199). 
Et nous pouvons ajouter de source sûre qu’aucune 
autre raison ne fut donnée pour ce changement 
contraire aux Écritures. Lorsque les convictions 
doctrinales personnelles de Martin Luther étaient en 
jeu, il n’en faisait qu’à sa tête. 

L’essence de la doctrine de Luther
L’essence de l’évangile de Luther était le pardon des 
péchés à travers une foi personnelle et transformatrice 
en Jésus-Christ. Il considérait cela comme la seule 
forme de religion véritable (Walker, page 346). 

Luther négligea totalement les enseignements 
bibliques concernant la forme de repentance absolue 
qui doit impérativement précéder le pardon des 

péchés. Son esprit continuait de se rebeller contre 
la nécessité d’obéir à toute forme d’autorité ou de 
loi après avoir été pardonné par la foi en Christ. Il 
écrivit  : «  Pour tous ceux qui croient en Christ, aussi 
nombreux et méchants soient-ils, ils ne seront ni 
tenus responsables de leurs œuvres ni condamnés 
pour celles-ci  », avant d’ajouter, «  l’incrédulité est le 
seul péché dont l’homme puisse être coupable  ; dès 
que le mot [péché] est utilisé pour autre chose, c’est 
une utilisation inappropriée » (Alzog, page 199). 

Son troisième traité « De la liberté du chrétien », 
publié en 1520, affirme qu’un chrétien n’est spiri-
tuellement soumis à aucun homme ni à aucune loi. Il 
prétend que puisque nous sommes justifiés par la foi 
seule, nous n’avons plus l’obligation d’observer la loi 
de Dieu. 

Nous voyons ici que Luther continua de mettre 
l’accent sur son expérience personnelle, émotionnelle 
et psychologique du pardon gratuit, comme le principe 
central de son enseignement. Il s’était lui-même senti 
si opprimé par un sentiment de culpabilité au sein de 
l’Église catholique qu’il rejetait désormais tout ce qui 
se rapportait à une loi ou à un besoin d’obéissance. 
Nous comparerons plus tard cet enseignement avec 
les Écritures. 

Les grandes lignes de la doctrine de Luther étaient 
maintenant achevées. Bien qu’il clarifiera plus tard 
certains points mineurs, les principes de base du 
système théologique de Luther était désormais établis 
(Walker, page 346).

Luther devant la diète de Worms, par Anton von Werner (1843-1915)



8  Le Monde de Demain  |  Novembre-Décembre 2017 MondeDemain.org

LA RÉFORME PROTESTANTE

Luther à Worms et à Wartburg
En 1521, Luther fut sommé d’assister à la diète de 
Worms et ses amis l’avertirent que sa vie était en 
danger. Mais l’empereur lui donna la promesse d’un 
sauf-conduit et il était déterminé à s’y rendre quand 
bien même « il s’y trouverait autant de diables qu’il y a 
de tuiles sur les toits » (Histoire de l’Église chrétienne, 
Jesse Lyman Hurlbut, éditions Vida, page 130, 
traduction Philippe le Perru).

Lors de sa comparution devant la diète, Luther 
fut placé devant plusieurs de ses livres et il lui fut 
demandé s’il les renierait ou pas. Après s’être retiré 
pour réfléchir à la question, il admit qu’il avait parfois 
parlé trop durement contre certaines personnes, mais 
qu’il ne renierait pas la substance de ce qu’il avait écrit, 
à moins que les Écritures ou la raison puissent prouver 
le contraire.  Il aurait alors conclu avec ces mots : « Me 
voici, je ne peux autrement. Que Dieu me vienne en 
aide ! » (ibid., page 130). 

En rentrant de Worms, Luther fut arrêté à 
l’instigation de ses amis et séquestré au château 
de la Wartburg, près d’Eisenach, où il resta caché 

pendant près d’un an. Il avait été mis au ban de 
l’empire et si l’Allemagne avait été dominée par une 
puissante autorité centrale, la carrière de Luther se 
serait rapidement terminée en martyre. Mais son 
dirigeant puissant et amical, Frédéric le Sage, cou-
rut une fois de plus au secours de Luther. Depuis 
sa retraite secrète à Wartburg, Luther continua 
d’écrire des lettres et des pamphlets soutenant sa 
cause, qui étaient envoyés dans toute l’Allemagne. 
Mais le résultat le plus durable de cette période fut 
sa traduction du Nouveau Testament en allemand 
depuis le texte grec d’Érasme. Celle-ci est toujours 
considérée comme une œuvre littéraire de grande 
valeur et le fondement de la langue allemande écrite 
(ibid., page 131).

« Peu de services aussi grands que cette traduction 
ont jamais été rendus au développement de la vie 
religieuse d’une nation. Malgré toute sa déférence 
pour la parole de Dieu, Luther avait ses propres 
canons de critiques. Il s’agissait de la clarté relative 
avec laquelle son interprétation de l’œuvre du Christ 
et la méthode du salut par la foi étaient enseignées. 
Selon ces standards, il pensait que [l’épître aux] 
Hébreux, Jacques, Jude et l’Apocalypse avaient une 
valeur moindre. Même dans les Écritures, il y avait des 
différences de valeur » (Walker, page 349).

Bien que Luther enseignât que toutes les véritables 
doctrines devaient être basées sur les Écritures, 
nous voyons qu’il avait ses propres théories lorsqu’il 
s’agissait d’interpréter les Écritures, jusqu’à dévaluer 
des livres entiers de la Bible  ! Comme nous allons 
le voir, il critiqua violemment ceux qui étaient en 
désaccord avec ses théories doctrinales.

La Réforme se poursuit à Wittenberg 
Pendant que Luther était reclus à Wartburg, plusieurs 
de ses compagnons poursuivirent la révolution ecclé-

siastique à Wittenberg. Dans certains 
cas, ils effectuèrent des réformes dont 
Luther avait parlé – mais au sujet des-
quelles il n’avait rien fait. 

En octobre 1521, le moine et 
disciple de Luther, Gabriel Zwilling, 
critiqua la messe et il recommanda 
d’abandonner les vœux cléricaux. 
De nombreux frères du couvent 
augustin de Wittenberg renoncèrent 

à leur profession de foi et Zwilling s’attaqua bientôt à 
l’utilisation des images religieuses. 

Le jour de Noël, en 1521, Carlstadt appela la ville 
à célébrer la Sainte Cène d’une nouvelle manière. 
Il officia en habits civils, il supprima toute référence 
au sacrifice dans la liturgie, il proposa le pain et le 
vin aux laïcs, et il conduisit les sacrements en langue 
allemande (The Reformation of the Sixteenth Century, 
Roland Bainton, page 64). 

La confession et les jeûnes furent bientôt 
abandonnés. Carlstadt enseigna que tous les ministres 
devraient se marier, ce qu’il fit lui-même en 1522. 

L’enthousiasme général fut amplifié par l’arrivée 
en décembre 1521 de quelques «  prophètes  » radi-
caux venus de Zwickau. Ils prétendaient être sous 

IL EST FRAPPANT DE VOIR QUE CARLSTADT 
ESSAYAIT DE RESTAURER DE NOMBREUSES 
PRATIQUES DU CHRIST ET DES APÔTRES. MAIS 
LUTHER NE VOULAIT PAS EN ENTENDRE PARLER. 
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l’inspiration divine, ils enseignaient contre le bap-
tême des enfants et ils prophétisaient la fin rapide du 
monde (Walker, page 350). Melanchthon fut irrité par 
ces événements et il n’était pas sûr de savoir s’il devait 
soutenir ou renier ces nouveaux enseignements. 

De son côté, Carlstadt essayait seulement de suivre 
les appels de Luther à revenir aux pratiques scriptu-
rales. Il est peut-être regrettable que l’arrivée des 
« prophètes » de Zwickau ait radicalisé le mouvement 
pendant quelque temps. Ces incidents déplurent for-
tement à l’électeur Frédéric le Sage et d’autres princes 
allemands exprimèrent leur mécontentement. Il est 
important de comprendre que Luther avait une marge 
de manœuvre très étroite afin de contenter ces princes 
allemands qui le soutenaient politiquement, militaire-
ment et financièrement. 

Afin d’éviter d’une part la censure des princes 
allemands pour cause de radicalisation et d’autre 
part à cause d’une jalousie évidente à l’égard de 
Carlstadt (A Concise History of Foreign Baptists, G.H. 
Orchard, page 339), Luther était déterminé à revenir 
à Wittenberg pour reprendre les rênes du mouvement 
réformateur.

Les réformes de Carlstadt
Voyons d’abord quelques changements apportés par 
Carlstadt : 

«  Carlstadt renonça à l’habit clérical et, 
bien qu’étant ministre, il s’habillait d’un grand 
manteau gris comme les paysans. Le deuxième 
principe qui renforçait cette position portait le 
nom d’égalitarisme social. La doctrine du clergé 
pour tous les croyants fut tellement prise au 
sérieux que Carlstadt ne voulait plus être appelé 
docteur mais seulement “frère Andreas”. Le désir 
de restaurer le modèle du christianisme originel, 
également partagé par Luther, alla jusqu’à 
introduire des pratiques de l’Ancien Testament. 
La destruction des images [religieuses] était 
basée sur l’injonction mosaïque, de même que 
l’introduction de l’observance stricte du sabbat. 
Le programme tout entier était étranger à l’esprit 
de Luther qui pensait que la terre et sa plénitude 
sont au Seigneur, et que toute portion de celle-
ci pouvait être utilisée dans les intérêts de la 
religion » (Bainton, pages 65-66). 

Après avoir entendu ce nouveau programme, 
Luther revint immédiatement à Wittenberg, il récu-
péra les faveurs du prince électeur et des autorités 
municipales, puis il bannit Carlstadt de la ville.

Bien que Carlstadt ne comprît pas certains points, 
il est frappant de voir qu’il essayait de restaurer de 
nombreuses pratiques du Christ et des apôtres. Mais 
Luther ne voulait pas en entendre parler. Il mentionnait 
parfois le fait de revenir à la chrétienté biblique, mais 
il rejetait toutes les tentatives concrètes pour le faire. 

L’alliance de Luther avec les princes
Après être rentré à Wittenberg, Luther montra une 
attitude conservatrice en toutes choses et il récupéra 
son influence auprès des princes allemands. Il fut 
obligé de faire de la politique la plupart du temps car 
la réussite du mouvement luthérien était totalement 
dépendante de leur volonté. 

L’empereur était désormais occupé à mener une 
grande guerre contre la France au sujet du contrôle de 
l’Italie. Le pape Léon X était mort en décembre 1521 et 
son successeur n’était pas encore assez influent pour 
ralentir les activités de Luther. Dans ces circonstances 
favorables, il semblait que la Réforme aurait pu 
rallier toute l’Allemagne à sa cause (The Period of the 
Reformation, Ludwig Hausser, pages 68-69).

De nombreuses congrégations luthériennes 
s’étaient formées à travers l’Allemagne, provoquant 
le problème de l’organisation et du gouvernement de 
l’Église. Sans consulter la Bible pour voir quelle sorte 
de gouvernement le Christ avait instauré dans Son 
Église, Luther élabora son propre système. «  Luther 
était convaincu que de telles associations de croyants 
avaient le pouvoir de nommer ou de destituer 
leurs pasteurs. Cependant, il décida aussi que les 
dirigeants actuels, dans leur position d’autorité 
et de responsabilité au sein de la communauté 
chrétienne, avaient pour tâche principale de 
répandre l’Évangile. Les expériences dans l’avenir 
immédiat et les nécessités administratives de l’Église 
dans de grands territoires firent que Luther se 
détourna de la sympathie qu’il avait pour ces Églises-
libres au profit d’une stricte dépendance de l’État  » 
(Walker, page 351).

À cause de ce gouvernement de l’Église conçu par 
un homme, nous voyons que l’Église luthérienne 

RÉFORME PROTESTANTE SUITE À LA PAGE 28
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OhCanada!

Plus de 18.000 spectateurs étaient entas-
sés dans le Centre Air Canada, à Toronto, 
pour une soirée très attendue. Combat après 
combat, l’excitation, l’énergie et les blessures 
augmentaient. Le Toronto Star a conclu son 

direct sur Twitter en déclarant que chaque com-
bat de la 206ème édition des Ultimate Fighting Cham-
pionship (UFC) avait été «  mémorablement violent  ». 
Devrions-nous être inquiets de vivre dans une société 
qui accepte et qui glorifie une telle brutalité ?

Autrefois bannis au Canada, les arts martiaux 
mixtes (MMA) ont été légalisés par l’Ontario en 
août 2010. En 2013, la loi S-209 a placé les MMA au 
rang de la boxe – les seules exceptions au Code cri-
minel interdisant de se battre pour obtenir un prix. 
Avant la légalisation nationale, sa popularité gran-
dissait au Canada avec les événements provinciaux 
de l’UFC. 42.000 billets furent vendus pour le pre-
mier d’entre eux organisé à Toronto. Les Canadiens 
regardent plus d’UFC par habitant dans les médias 
que n’importe quelle autre nation (Toronto Star,  
21 septembre 2013). 

Pour ceux qui ne sont pas familiers avec ce soi- 
disant sport, imaginez quelque chose de semblable  à 
la lutte ou au judo pendant les Jeux Olympiques. Ce-
pendant, peu de combats olympiques arrivent à géné-
rer autant d’audience que ceux de l’UFC. Pourquoi ? 
Les Jeux Olympiques sont beaucoup moins brutaux. 
Avant un événement de l’UFC, le Citizen Ottawa pu-
blia un guide sous forme de questions/réponses 
pour ceux qui ne connaissaient pas ce sport. Voyez 
la réponse frappante à la question « Comment savoir 
lorsque le combat est terminé ? » :

«  Les sirènes d’ambulances sont un indice, 
mais il y a d’autres issues possibles. Le plus 
dramatique est le knockout (KO) lorsque 
l’adversaire est inconscient. Un KO technique, ou 
TKO, a lieu lorsque l’arbitre arrête le combat ou 
lorsqu’une blessure est suffisamment sévère pour 
l’arrêter. Un combattant peut aussi gagner par 
soumission – si son adversaire se rend oralement 
ou physiquement en “tapant” [sur le tapis ou son 
adversaire] – ou si un combattant est disqualifié, 
absent ou qu’il renonce » (18 juin 2016).

Environ un tiers des combats professionnels des 
MMA finissent par des traumatismes crâniens, souvent 
provoqués par des coups portés après que l’adversaire 
est inconscient (National Post, 26 mars 2014). 

La gloire dans la brutalité
La popularité des MMA semble contraire à la logique. Il 
y a en permanence des campagnes anti-harcèlement et 
tout ce qui semble être trop agressif ou « masculin » (en 
bien ou en mal) est attaqué et considéré politiquement 
incorrect dans de nombreuses cultures actuelles. Alors 
que la société semble de plus en plus docile, l’attraction 
pour la violence ne cesse d’augmenter. Il suffit d’assister 
à une partie de hockey pour s’en rendre compte. Il y a 
trois raisons pour lesquelles la foule se lève et se met à 
crier : un but, un sauvetage spectaculaire et un combat 
– la vue d’adultes se donnant des coups. 

Sans aucun doute, les combattants des MMA 
possèdent de grandes qualités. Ils sont à l’apogée de leur 
forme physique, de leur force et leur agilité – comme la 
plupart des athlètes professionnels. Mais il ne fait aucun 

Les gladiateurs 
modernes
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doute que la popularité des MMA est principalement 
due à sa brutalité. 

Ce n’est pas la première fois dans l’Histoire que des 
spectacles mettant en scène des adultes combattant 
à l’extrême sont considérés comme un divertisse-
ment acceptable. De nombreux combattants actuels 
se considèrent comme leurs héritiers. L’ancien pré-
sident de l’Association médicale canadienne, Dr Louis 
Francescutti, arriva à la même conclusion  : «  Le but 
est de reproduire l’époque des gladiateurs, en battant 
votre adversaire et en remportant l’argent mis en jeu » 
(Toronto Star, 21 septembre 2013). 

Les premiers combattants de l’extrême
De nos jours, beaucoup regardent encore avec admi-
ration les anciens gladiateurs. Ils sont vus comme la 
quintessence de la masculinité : forts, braves et prêts à 
affronter une adversité extrême. Ce sont des caractéris-
tiques admirables. Cependant, il est regrettable que la 
société utilise un tel excès de violence pour les présen-
ter et les célébrer. 

Après plusieurs siècles de guerre, la conquête ro-
maine aboutit à la Pax Romana, une période de paix à 
travers l’empire. En l’absence de guerre dans la majeure 
partie de l’empire, des spectacles guerriers furent propo-
sés à la population sous la forme de combats de gladia-
teurs. Le sénateur romain Sénèque décrivit la violence à 

laquelle il assista dans le Colisée et, à la différence près 
que l’issue était la mort, ses paroles pourraient tout à 
fait décrire un combat actuel à la télévision.

«  Les combats qui avaient précédé n’étaient 
que des actions de miséricorde. Il n’y a plus de 
jeux ; ce n’est que massacre ; les combattants sont 
à nu, et ne portent point de coup à faux. C’est un 
divertissement que bien des gens préfèrent à celui 
des gladiateurs qui sont appariés et choisis  ; et 
pourquoi, selon leurs goûts ; ne les préféreraient-
ils pas  ? Il n’y a point de casque ni de bouclier 
pour arrêter l’épée ; car, à quoi servent, disent-ils, 
ces cuirasses ? À quoi bon toute cette escrime ? 
Cela ne fait que retarder la mort » (“Épître VII”, 
Œuvres complètes de Sénèque, Firmin Didot Frères, 
pages 532-533). 

La nature humaine
Sénèque avait compris que les jeux étaient populaires 
car ils répondaient aux attentes d’une société soi-
disant civilisée qui recherchait la violence. Cet appétit 
violent se retrouve tout au long de l’Histoire. Le livre de 
la Genèse décrit comment le premier homme né d’un 
père et d’une mère est devenu le premier meurtrier 
(Genèse 4 :1, 8). Avant le déluge, « la terre était pleine 
de violence » (Genèse 6 :11).

L’apôtre Paul prophétisa qu’une telle époque exis-
terait à nouveau de nos jours, en décrivant une société 
égoïste, sans retenue et cruelle (2 Timothée 3 :1-3). 

De telles attitudes sont en opposition directe avec 
les commandements mis en place par le Créateur de 
l’univers à notre attention. « Tu ne tueras point » (Exode 
20 :13) est un ordre très clair, mais ce n’est que le point 
de départ. Le Christ magnifia cette loi en enseignant que 
l’esprit de ce commandement consiste à ne pas même 
haïr ou avoir du ressentiment à l’égard d’une autre per-
sonne (Matthieu 5 :21-26).

Notre nature humaine est égoïste et elle peut 
même prendre plaisir à voir la douleur des autres, mais 
les lois de Dieu sont conçues pour nous enseigner à 
développer un amour véritable et de l’intérêt pour les 
autres. Pour savoir comment la loi de Dieu accomplit 
cela, écrivez-nous ou rendez-vous sur notre site Internet 
MondeDemain.org pour commander un exemplaire 
gratuit de notre brochure Les Dix Commandements. 

—Michael Heykoop
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Chaque parent espère voir son enfant réussir 
dans la vie. Malheureusement, ce n’est pas 
toujours le cas. Certains finissent en pri-
son, prennent de la drogue, ont des enfants 

hors-mariage ou deviennent improductifs dans la so-
ciété. Dans un article précédent du Monde de Demain 
( juillet-août 2017), nous avons examiné cinq raisons 
pour lesquelles les enfants s’égarent. Dans cet article, 
nous explorerons cinq raisons supplémentaires. Il est 
essentiel de veiller à ne pas commettre ces erreurs. 

Cause n°6 : le rejet de l’autorité
Si des parents refusent d’accepter les règles divines 
ou l’autorité civile, il est probable que leurs enfants 
suivent cet exemple. Des parents sournois engendre-
ront des enfants sournois. Et si vous rejetez les règles 
divines et civiles, vos enfants ajouteront une autre 

catégorie à la liste des autorités qu’ils ne respectent 
pas : vous ! « Ne vous y trompez pas : on ne se moque 
pas de Dieu. Ce qu’un homme aura semé, il le moisson-
nera aussi » (Galates 6 :7). 

Il est important que les parents soient constants 
dans le respect qu’ils montrent envers l’autorité. Com-
ment les enfants peuvent-ils respecter un policier qui 
vous demande de vous ranger sur le bas-côté si vous 
ne le respectez pas  ? Comment respecteront-ils une 
autorité religieuse si vous les emmenez à l’Église, puis 
que vous « détruisez » le ministre pendant le repas du 
soir. Si vous ne respectez pas les autorités civiles ou re-
ligieuses, comment vos enfants pourraient-il le faire ? 
Si vous êtes en désaccord avec les enseignements de 
votre Église ou avec un professeur de votre enfant, 
c’est peut-être le moment de changer d’Église ou 
d’école. Dans tout ce que nous faisons, même lorsque 
nous ne sommes pas d’accord avec une autorité, nous 
devons agir avec respect. C’est particulièrement vrai 

par Gerald E. Weston

Pourquoi la  
jeunesse 

s’égare-t-elle ?  
– partie 2
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dans le cas des parents divorcés. En effet, vous cause-
rez beaucoup de tort à votre enfant si vous rabaissez 
son père ou sa mère devant lui. Un enfant qui manque 
de respect à l’un de ses parents, ainsi qu’à une autorité 
civile ou religieuse est sur la voie de l’échec.

Cause n°7 : la division au sein du foyer
Jésus nous dit dans Matthieu 12:25 que « tout royaume 
divisé contre lui-même est dévasté, et toute ville ou 
maison divisée contre elle-même ne peut subsister ». 
Soyons honnêtes  : le mariage est souvent difficile. 
Les hommes et les femmes pensent différemment. 
Dans la comédie musicale My Fair Lady, le professeur 
Higgings pose la question : « Pourquoi une femme ne 
peut-elle pas ressembler davantage à un homme  ?  » 
– mais là n’est pas la question ! Dieu a créé les hommes 
et les femmes différemment dans un but précis et bé-
néfique. C’est particulièrement vrai dans l’éducation 
des enfants. À quelques exceptions près, les femmes 
ont tendance à être plus sensibles et moins strictes 
que les hommes. C’est pourquoi nous entendons ré-
gulièrement la phrase : « Attend que ton père rentre à 
la maison ! » Cette différence crée souvent des dissen-
sions au sein d’un couple. Certaines femmes sont trop 
laxistes avec leurs enfants qui se conduisent mal, tan-
dis que certains pères sont trop stricts. C’est tout du 
moins l’impression que peut ressentir l’autre parent. 

Les parents doivent travailler en étroite collabora-
tion et cela doit se faire en privé. Je me souviens d’une 
famille qui illustrait bien ce principe. Les enfants en 
bas âge peuvent faire beaucoup de bêtises  : mettre 
des objets métalliques dans les prises de courant, 
faire tomber les lampes de chevet, renverser du lait 
et, lorsqu’ils grandissent, ils commencent à mentir. 
Ce couple parlait en détail de ce qui était le plus im-
portant à chaque étape de la vie de leurs enfants. Ain-
si, ils étaient plus préoccupés par le fait que leur fille 
joue dans la rue que par un verre de lait renversé. En 
travaillant ensemble, ils se focalisaient sur les mêmes 
priorités et cela permettait à leur fille de savoir ce qui 
était vraiment important à leurs yeux. Maman ne ré-
primandait pas pour une catégorie d’erreur et papa 
pour une autre. Les parents ne peuvent pas savoir tout 
ce qu’un enfant va faire, mais ils peuvent travailler en-
semble sur les points les plus évidents. 

Un père excessivement strict et une mère émo-
tionnellement faible qui vient toujours au secours de 

l’enfant sont deux attitudes qui s’annulent. À l’exception 
de situations extrêmes, il est préférable ne pas s’opposer 
à la correction – ou au manque de discipline – en face 
de l’enfant, mais de régler cela en privé un peu plus tard. 

Le divorce est la division familiale ultime. C’est mal-
heureusement devenu chose courante dans le monde 
actuel. Pourtant, même dans cette situation, les en-
fants devraient passer avant nos intérêts personnels. 
Trop souvent, un des parents dénigre l’autre devant ses 
enfants. S’il arrive que deux individus n’arrivent plus à 
vivre ensemble, mais qu’ils aiment vraiment leurs en-
fants, ils devraient fournir un effort herculéen pour sou-
tenir l’autre parent. Après tout, un enfant ne possède 
qu’un seul père biologique et qu’une seule mère biolo-
gique. Ces deux individus sont extrêmement impor-
tants pour un enfant. Ne détruisez pas cette relation !

Cause n°8 : le manque de discipline
Dieu nous dit que les enfants ont besoin d’être dis-
ciplinés avec amour, constance, équité et de manière 
proportionnée. Il n’est pas bon d’aller aux extrêmes. 
Certains parents maltraitent physiquement leurs 
enfants, tandis que d’autres laissent passer tous les 
mauvais comportements.

La discipline peut passer par une fessée ou la suppres-
sion d’un privilège. Le livre des Proverbes mentionne 
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les bienfaits d’une punition corporelle modérée (13 :24 ; 
29  :15), mais parfois les gens ne comprennent pas les 
mots utilisés. Le mot « verge » ne désigne pas un gros 
bout de bois mais une simple baguette. Selon les pays, 
la fessée peut être autorisée ou interdite, car certaines 
nations punissent toute forme de châtiment corporel et 
les parents doivent connaître la législation en vigueur. 
Si la fessée est autorisée, elle ne doit jamais être admi-
nistrée violemment ou dans un accès de colère. 

Une forme de discipline souvent ignorée est de 
laisser un enfant souffrir les conséquences de ses dé-
cisions. Ainsi, des parents m’expliquèrent que si leur 
fille (âgée de 7 ou 8 ans) voulait porter sa robe préférée 
pour une fête après le jour de la lessive, elle ne pour-
rait plus la porter à l’Église cette semaine-là. C’était 
son choix, mais sa mère n’allait pas laver et repasser à 
nouveau la robe pour l’Église. 

Lorsque leur fils et leur fille devinrent plus matures, 
ils les laissèrent prendre des décisions plus impor-
tantes, mais sans se porter garants de leurs erreurs. Ils 
devaient apprendre à vivre en fonction de leurs choix. 
Ces parents vérifiaient attentivement les préjudices 
potentiels afin d’intervenir et d’imposer une décision si 
les choix de leurs enfants auraient pu causer des dom-
mages durables. Certaines décisions ne furent jamais 
laissées à l’appréciation de leurs enfants, comme le fait 
de sortir tard le soir ou de consommer de la drogue. Les 
parents ne peuvent pas garantir que leurs enfants ne 
commettront jamais d’actions dommageables, mais en 
leur donnant l’occasion de s’entraîner à prendre des dé-
cisions sages dès le plus jeune âge, ils peuvent s’assurer 
que leurs enfants seront moins réfractaires à l’autorité 
parentale dans les moments où elle comptera le plus. 

Pour cette famille, leurs deux enfants mènent dé-
sormais une vie épanouie et ce sont de bons citoyens 
qui contribuent au bien-être de la société. Ils ont ap-
pris à se discipliner eux-mêmes dès le plus jeune âge. 
Lorsque leurs parents les laissaient prendre des déci-
sions, ils ont aussi appris que leurs conseils s’avéraient 
souvent être justes. Lorsque leur fils voulait dépenser 
quelques centaines d’euros pour sonoriser sa voiture, 
le père lui dit qu’il gaspillerait de l’argent durement 
gagné, qu’il abîmerait son audition et qu’il dépense-
rait son argent pour quelque chose d’inutile. Quelques 
mois plus tard, le fils confessa à son père que ce der-
nier avait raison. Ce fut une importante leçon. Papa 
savait ce qui était le plus sage ! 

Si les parents «  gardent le cap  », aucun dommage 
durable ne résultera des choix proposés et appropriés 
à l’âge des enfants. Quelques larmes pendant l’enfance 
peuvent empêcher de nombreuses larmes plus tard 
dans la vie, mais trop souvent les parents « lâchent du 
lest  » et les enfants n’apprennent pas que leurs déci-
sions entraînent des conséquences. De plus, ils ne dé-
veloppent pas l’autodiscipline. 

Cause n°9 : des parents démoralisateurs
Au cours des 30 dernières années, de nombreuses pu-
blications parlent de l’estime de soi, mais ce concept 
est souvent erroné. Le principe est que si un individu a 
une faible estime de soi il échouera, mais si « nous lui 
donnons  » une haute estime de lui-même il réussira 
formidablement bien. Heureusement, de nombreux 
experts ont remis en cause cet état d’esprit en souli-
gnant ses incohérences.

Premièrement, lorsque des parents disent unique-
ment à leur enfant combien il est spécial pour eux, 
cela signifie que son bien-être dépend d’eux. Que se 
passera-t-il lorsqu’il entrera dans le monde réel, où les 
gens penseront qu’il n’a rien de spécial ? Voulons-nous 
vraiment que son bien-être repose sur la bonne volon-
té des autres ? 

Deuxièmement, ce qu’il pensera de lui-même et ce 
qu’il est ne correspondront pas. Il peut penser qu’il est 
spécial ou qu’il est excellent en sport car les gens ne 
veulent pas lui dire la vérité, mais s’il pense qu’il est 
prêt pour jouer dans une grande équipe, il vit dans 
un rêve. Nous voyons cela à la télévision dans des 
émissions comme La France a un incroyable talent 
ou Nouvelle Star. Lorsqu’ils ne sont pas sélectionnés 
par les juges (qui connaissent le métier), certains 
candidats s’obstinent à leur dire qu’ils ont tort. 

Comment cette tendance de « l’estime de soi » est-elle 
devenue populaire ? Dans son ouvrage Principes éternels 
pour l’éducation des enfants, Dr Jeffrey Fall parle de l’équi-
libre à atteindre entre encourager un enfant et le démo-
raliser. Les enfants ont besoin d’encouragements, mais 
dans le passé certains parents, notamment des pères qui 
ont vécu des périodes difficiles pendant lesquelles il fal-
lait lutter pour survivre, avaient tendance à être durs et 
très exigeants avec leurs enfants. Les parents de la géné-
ration de la Grande Dépression et de la Deuxième Guerre 
mondiale voulaient que leurs enfants aient une vie meil-
leure et la balance a commencé à pencher de l’autre côté. 
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POURQUOI  LA  JEUNESSE  S ’ ÉG ARE-T-ELLE  ?

Une autre vérité est que les pères ont souvent ten-
dance à être exigeants par nature. C’est pourquoi 
l’apôtre Paul leur donna les avertissements suivants  : 
« Pères, n’irritez pas vos enfants, de peur qu’ils ne se dé-
couragent » (Colossiens 3 :21) ; « Et vous, pères, n’irritez 
pas vos enfants, mais élevez-les en les corrigeant et en 
les instruisant selon le Seigneur » (Éphésiens 6 :4). 

Ne dites jamais à un enfant qu’il ou elle n’est bon(ne) 
à rien. Ne soyez pas non plus perfectionniste au point 
que vos enfants baissent les bras. Les enfants sont des 
enfants. Il est normal qu’ils fassent des erreurs et ils ont 
besoin de nombreux encouragements honnêtes. Lors-
qu’ils réussissent quelque chose, faites-leur savoir. Mais 
s’ils se comportent mal ou qu’ils font fausse route, dites-
leur honnêtement et avec amour au moment opportun. 

Cause n°10 : des aspirations médiocres
Certains parents disent à leurs adolescents : « Je sais 
que tu te soûleras probablement, que tu conduiras 
trop vite ou que tu auras des rapports sexuels avant 
le mariage.  » Certains parents fournissent même la 
pilule contraceptive à leur fille. Ce genre de réaction 

provient souvent de parents qui ont fait ces choses 
quand ils étaient jeunes. Ils s’attendent donc à ce que 
leurs enfants fassent de même. Il est vrai que de nom-
breux jeunes font ces erreurs, mais pas tous. Certains 
ne se soûleront jamais, n’essaieront aucune drogue et 
n’auront pas de relations sexuelles avant le mariage. 
Lorsqu’un parent exprime des aspirations médiocres, 
cela revient presque à donner sa permission. 

Une meilleure approche est d’aspirer à ce que vos 
enfants ne fassent pas ces choses, tout en sachant 
qu’ils peuvent potentiellement les faire. S’ils prennent 
de mauvaises décisions, faites-leur savoir combien 
vous êtes déçu(e) qu’ils n’atteignent pas les attentes 
familiales. Si la barre est placée trop bas, les enfants ne 
développeront pas leur potentiel. Si la barre est trop 
haute, il est possible que l’enfant n’essaie même pas de 
l’atteindre. Tout est question d’équilibre dans l’éduca-
tion des enfants, mais des aspirations faibles ou mé-
diocres favorisent l’échec. 

L’amour est la conclusion
Tous ces points peuvent se résumer en un seul  : 
l’amour parental. Nous communiquons notre amour 
à nos enfants en étant des individus qu’ils peuvent 
imiter et respecter. Nous devons vivre une vie consis-
tante, sans hypocrisie. Nous devons montrer de la 
sagesse, traiter les gens avec équité et ne pas être 
égoïstes. Nous devons leur démontrer notre amour 
en passant du temps avec eux. Nous leur démontrons 
notre amour lorsque nous prenons le temps de leur 
enseigner diligemment la voie à suivre et en étant un 
exemple de respect envers l’autorité. Nous leur dé-
montrons notre amour lorsque nous mettons de côté 
les divergences avec notre conjoint afin de les entraî-
ner au moyen d’une approche unie. L’amour s’exprime 
lorsque la discipline est établie avec équité, justice et 
constance. Enfin, nous montrons notre amour envers 
nos enfants lorsque nous nous efforçons de ne pas 
les démoraliser, mais plutôt de les encourager à tra-
vers des propos honnêtes, en leur faisant savoir que 
nous avons des aspirations élevées mais raisonnables. 
Nous récoltons ce que nous semons et si nous semons 
l’amour par nos actions, nos enfants grandiront selon 
la voie à suivre (Proverbes 22 :6) ! MD

LECTURE
CONSEILLÉE

Principes éternels pour l’éducation des enfants La Bible donne les instructions nécessaires 
pour élever nos enfants dans ce monde difficile ! Demandez un exemplaire gratuit de notre bro-
chure auprès du Bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org
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Climat : les Antilles en danger ?

Du côté de la
francophonie

S uite au passage de l’ouragan Irma à la fin 
de l’été 2017, le journal Le Figaro publia un 
article au titre volontairement provoca-
teur, «  Et si les Antilles devenaient bientôt 

inhabitables ? », dans lequel le journaliste écrivit que 
«  le réchauffement climatique entraînant une aug-
mentation de l’intensité des ouragans, les zones cô-
tières antillaises pourraient devenir trop dangereuses 
pour y habiter » (12 septembre 2017). 

Plus loin, le climatologue Jean Jouzel répond à la 
question de savoir si les Antilles pourraient devenir in-
habitables  : « C’est peut-être un raccourci de dire cela, 
car il y a beaucoup d’îles au relief vallonné ou monta-
gneux. En revanche, des îles comme Marie-Galante et 
toutes les zones côtières sont en danger. Dans ces ré-
gions, les populations sont majoritairement regroupées 
sur le littoral » et il ajoute que les habitants pourraient 
être contraints de « reconstruire dans des zones moins 
proches de la mer » (ibid.). 

Quelques jours auparavant, Nicolas Hulot, ministre 
français de la Transition écologique et solidaire, s’était 
également exprimé à ce sujet dans le journal télé-
visé de France 2. À la question de savoir si les An-
tilles vont rester habitables dans les années à venir, 
le ministre s’est dit «  incapable de répondre  », mais 
il a concédé que «  la question se pose  », avant de 
préciser  : «  On arrive malheureusement, et je le dé-
plore, dans la démonstration de modélisation ou de 
prévision qui avait été faite par le GIEC [groupe d’ex-
perts intergouvernemental sur l’évolution du climat] 
qui avait dit que les premières manifestations du ré-
chauffement climatique [seraient] l’intensification 
des extrêmes climatiques et, pour certains phéno-
mènes, la multiplication. » Il donna aussi cet avertis-

sement : « À force de nier la réalité, de ne pas la regar-
der en face, de lui tourner le dos, elle nous rattrape » 
(L’Express, 8 septembre 2017). 

D’autres spécialistes rejettent la thèse du « réchauf-
fement climatique », en pronostiquant « qu’une période 
de grand froid aura lieu dans quelques années » (“Pour-
quoi parle-t-on de refroidissement climatique ?”, Futura- 
Sciences.com). Mais tous s’accordent à dire qu’il existe 
actuellement un dérèglement climatique. 

Qui est responsable ?
À l’issue de la COP 21 (conférence sur les changements 
climatiques) qui s’est tenue fin 2015 à Paris, un accord 
a été signé afin de « contenir l’élévation moyenne de la 
planète nettement en dessous de 2°C par rapport aux ni-
veaux préindustriels » (Bulletin n°65-2, Organisation mé-
téorologique mondiale). Les pays signataires reconnais-
saient que l’activité humaine est en partie responsable 
des grands changements climatiques actuels. 

Cependant, le 1er juin 2017, le président américain 
Donald Trump a annoncé que son pays – un grand voisin 
des Antilles – se retirait de cet accord. Le mouvement 
climatosceptique, dont il fait partie, regroupe «  ceux 
qui ne croient pas en la faute de l’Homme concernant 
le réchauffement climatique, qui la minimisent et qui 
remettent en cause l’importance des conséquences de 
l’activité humaine » (op. cit., Futura-Sciences.com).

Dans le livre Les catastrophes naturelles aux Antilles, 
une autre cause est mentionnée  : «  L’interprétation 
supra- naturelle des catastrophes a été observée par-
tout […] Le thème central de cette interprétation est 
celui d’une manifestation divine, soit d’irritation (la co-
lère divine), soit de sanction des hommes qui ont fauté 
(la punition divine) » (éditions Karthala, page 25).
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Un instrument dans les mains de Dieu 
La Bible mentionne à de nombreuses reprises que Dieu 
contrôle les éléments naturels, dont le vent et les eaux. 
Dans Genèse 1  :9-10, Il fit émerger la terre ferme au-
dessus des eaux lors de la création. Des siècles plus 
tard, Dieu fit souffler un vent d’orient qui apporta des 
sauterelles dans le pays d’Égypte (Exode 10  :13), puis 
Il commanda au vent de souffler dans l’autre direction 
pour les chasser vers la mer Rouge (Exode 10 :19). 

Lors de Son ministère terrestre, Jésus «  menaça le 
vent, et dit à la mer : Silence ! tais-toi ! Et le vent cessa, 
et il y eut un grand calme » et ses disciples se dirent  : 
« Quel est donc celui-ci, à qui obéissent même le vent et 
la mer ? » (Marc 4 : 39, 41). 

Dans sa brochure Qui contrôle le temps ?, Roderick 
Meredith a écrit : « Si vous croyez au véritable Dieu – au 
Dieu de la Bible – vous devriez comprendre qu’Il est aux 
commandes du temps, comme Il le montre clairement, 
à maintes reprises, dans Sa parole inspirée […] Vous 
souvenez-vous du cas du prophète Élie  ? Beaucoup 
s’en souviennent, mais ils oublient généralement 
qu’il a fait la démonstration du contrôle absolu de 
Dieu sur le temps. » (Si vous ne possédez pas encore 
cette brochure, contactez-nous pour en recevoir en 
exemplaire gratuit.) 

Dieu inspira Élie à prophétiser une sécheresse sur 
la nation d’Israël, car le peuple avait «  abandonné les 
commandements de l’Éternel » (1 Rois 18 :18). Lorsque 
le peuple finit par reconnaître l’autorité de Dieu, Élie 
« pria de nouveau, et le ciel donna de la pluie, et la terre 
produisit son fruit » (Jacques 5 :18). 

Y a-t-il une relation de cause à effet entre les péchés 
nationaux d’un peuple et les catastrophes naturelles ? 
Notez ce qu’écrivit le roi Salomon : « Quand le ciel sera 
fermé et qu’il n’y aura point de pluie, à cause de leurs 
péchés contre toi, s’ils prient dans ce lieu et rendent 
gloire à ton nom, et s’ils se détournent de leurs péchés 
[…] pardonne le péché de tes serviteurs […] et fais venir  
la pluie sur la terre que tu as donnée pour héritage à ton 
peuple ! » (2 Chroniques 6 :26-27).

Que pouvez-vous faire pour être protégé lorsque 
Dieu utilise les catastrophes climatiques pour punir 
notre monde ? Allez-vous « nier la vérité » et lui « tour-
ner le dos », pour reprendre l’avertissement de Nicolas 
Hulot ? Mais ici, il ne s’agit pas seulement de la vérité 
scientifique, mais aussi de la réalité des prophéties bi-
bliques et de la parole divine. 

«  Même si nos nations ne se repentent pas, vous 
pouvez vous repentir, individuellement, être pardonné, 
et être protégé lors des malheurs à venir. Jésus Lui-
même nous donne cette assurance dans Luc 21  :36  : 
“Veillez donc et priez en tout temps, afin que vous ayez 
la force d’échapper à toutes ces choses qui arriveront, 
et de paraître debout devant le Fils de l’homme”  » 
(Qui contrôle le temps ?). 

Quel avenir pour les Antilles ?
Les Antilles vont-elles disparaître ou devenir inhabi-
tables dans les années à venir ? La Bible révèle que la 
topologie et la géographie de ces îles changera de fa-
çon spectaculaire au cours des événements prophétisés 
pour la fin des temps. 

Pendant le Jour du Seigneur (une période d’une 
année qui précédera le retour du Christ sur la Terre), 
« le ciel se [retirera] comme un livre qu’on roule ; et 
toutes les montagnes et les îles [seront] remuées 
de leurs places » (Apocalypse 6  :14). Un peu plus 
tard, « toutes les îles s’enfuirent, et les montagnes 
ne furent pas retrouvées » (Apocalypse 16 :20). 

Mais après le retour du Christ et l’établissement 
de Son Royaume, «  la parole de l’Éternel [sera 
publiée] dans les îles lointaines » (Jérémie 31 :10). 
Notre monde vivra dans la paix et l’abondance, sans 
avoir peur des catastrophes naturelles. Tous les 
peuples connaîtront le véritable Dieu «  et chacun 
l’adorera dans son pays, dans toutes les îles des 
nations » (Sophonie 2 :11). 

—VG LardéPassage de l’ouragan Irma sur l’île de Saint-Martin – septembre 2017



Que se passera-t-il après la 
Troisième Guerre mondiale ?
L’ordre mondial en place depuis la fin de la Deuxième Guerre mondiale est 
en pleine déliquescence. Les tensions augmentent entre des puissances 
nucléaires et la probabilité d’une guerre mondiale semble plus présente 
que jamais depuis quelques décennies. La Bible révèle qu’une « Troisième 
Guerre mondiale » aura lieu – mais elle offre aussi un message plein 
d’espoir au sujet du monde qui nous attend après ce conflit !
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Lhumanité ne cesse d’inventer et de pro-
duire des armes de destruction massive. Au 
total, les armes de la Première et de la Deu-
xième Guerre mondiale ont tué plus de 60 

millions de gens ! L’humanité pourrait-elle survivre à 
une Troisième Guerre mondiale ou s’enfoncerait-elle 
dans un cauchemar post-apocalyptique, semblable 
à un scénario de science-fiction  ? Les prophéties bi-
bliques apportent une réponse pleine d’espoir ! 

Le monde occidental prétend respecter la vie de 
chaque individu. Mais lorsque nous observons l’his-
toire de l’humanité, des millions de gens, militaires 
et civils, sont morts dans le cycle interminable de la 
guerre. Connaissons-nous le nombre de morts que nos 
pays se sont infligé les uns aux autres – voire au sein de 
la même nation  ? Plus de trois  millions d’Européens 
sont morts au cours des guerres napoléoniennes. 
La guerre de Sécession américaine a causé plus de 
630.000 morts. La Première Guerre mondiale a fait 
dix millions de morts, la Deuxième Guerre mondiale 
55 millions. La guerre Iran-Irak a causé environ un 
million de morts. L’inhumanité des hommes a ensan-
glanté notre Histoire avec des génocides. Des millions 
de gens ont été tués au cours de l’Holocauste pendant 
la Deuxième Guerre mondiale, mais aussi sous les 
Khmers rouges au Cambodge, au Rwanda, en Bosnie 
ou au Kosovo, pour n’en citer que quelques-uns. 

Les prophéties bibliques révèlent clairement que 
les nations finiront par s’affronter au cours d’une Troi-
sième Guerre mondiale. Ce conflit conduirait l’huma-
nité vers un cosmocide – la mort de tout être vivant 
sur la Terre – si Dieu n’intervenait pas. La vie terrestre 
et la planète elle-même ne survivraient pas à un tel 
conflit. Mais Dieu interviendra. 

À quoi ressemblera la Terre après cela ? Vous de-
vez connaître la bonne nouvelle qui succèdera à cette 
époque catastrophique. Un nouveau monde sera éta-
bli  : le monde de demain. À quoi ressemblera-t-il  ? 
À quoi ressemblera l’avenir après la Troisième 
Guerre mondiale  ? La Bible révèle que vous pouvez 
avoir un espoir au-delà des événements traumati-
sants qui arrivent. Vous pouvez faire partie du mer-
veilleux monde à venir, rempli de paix, d’abondance 
et d’amour divin. 

Mais entre-temps, nous devons affronter la dure 
réalité des mauvais jours à venir. Serez-vous prêt(e) 
pour cet avenir ? Si vous cherchez le Dieu de la Bible et 
que vous apprenez Ses voies, vous pourrez être prêt(e). 
Ce faisant, vous vous préparerez pour l’époque de paix 
à venir en incorporant dès maintenant un avant-goût 
de cette paix dans votre vie, même si le monde qui vous 
entoure est au bord du précipice. 

L’époque d’un cosmocide ? 
L’ère nucléaire débuta au cours de la Deuxième 
Guerre mondiale. Les 6 et 9 août 1945, les États-Unis 
larguèrent des bombes nucléaires sur les villes d’Hiro-
shima et de Nagasaki au Japon. Cela marqua le début 
d’une ère de destruction massive et potentiellement 
instantanée. 

Le danger nucléaire s’est-il amoindri  ? Il suffit de 
lire les journaux pour réaliser que le déclenchement 
d’un conflit mondial est tout à fait possible. Le ré-
gime totalitaire nord-coréen continue de provoquer 
les États-Unis en testant des missiles capables d’at-
teindre l’Amérique du Nord. Les tensions entre l’Inde 
et le Pakistan – deux pays possédant l’arme nucléaire 
– demeurent une inquiétude mondiale, notamment à 
cause de l’instabilité nationale qui affecte le Pakistan. 
Les relations entre les grandes puissances nucléaires 
des États-Unis, de la Russie et de la Chine sont de plus 
en plus chaotiques et tendues, de même que les rela-
tions entre les États-Unis et ses alliés de longue date 
en Europe, dont l’Allemagne. La menace d’une attaque 
nucléaire terroriste est une autre menace réelle, tan-
dis que des États voyous amassent des matériaux et 
des technologies nucléaires. 

La stabilité de la Pax Americana – la paix américaine 
– qui semblait amortir le risque d’un conflit mondial 
après l’effondrement de l’Union soviétique a totale-
ment disparu. L’éventualité d’une Troisième Guerre 
mondiale est à nouveau réelle et elle ne cesse de s’am-
plifier alors que la puissance de destruction des techno-
logies humaines n’a jamais été aussi importante. 

Une guerre mondiale à venir
La dernière des guerres doit encore arriver. Nous 
avons connu deux guerres mondiales au 20ème siècle 
et la Troisième Guerre mondiale se profile au 21ème 
siècle  ! Le prochain conflit sera catastrophique. 

’ 

par Richard F. Ames
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APRÈS  LA  TROIS IÈME GU E RRE  MO N DIA L E

Le grand scientifique Albert Einstein avait déclaré  : 
« Je ne sais pas comment on fera la Troisième Guerre 
mondiale, mais je sais comment on fera la quatrième : 
avec des bâtons et des pierres. »

Guerre après guerre, L’Histoire nous montre l’es-
prit destructeur et la folie des êtres humains. Jusqu’où 
cela nous mènera-t-il ? Jésus de Nazareth, qui viendra 
pour sauver le monde de sa propre destruction, révé-
la cette terrible réalité  : «  Car alors, la détresse sera 
si grande qu’il n’y en a point eu de pareille depuis le 
commencement du monde jusqu’à présent, et qu’il n’y 
en aura jamais. Et, si ces jours n’étaient abrégés, per-
sonne ne serait sauvé ; mais, à cause des élus, ces jours 
seront abrégés » (Matthieu 24 :21-22).

Notre Sauveur  promet que la vie sur Terre ne 
s’achèvera pas avec la Troisième Guerre mondiale. 
Pendant la guerre froide, j’étais personnellement in-
quiet de voir la fin du monde. Tout ce que je pouvais 
voir à l’horizon était une conflagration nucléaire mon-
diale qui aurait laissé une planète calcinée. La bonne 
nouvelle est que Jésus-Christ reviendra mettre fin à la 
Troisième Guerre mondiale, avant que celle-ci ne dé-
génère en cosmocide. Il déclara à ce sujet  : « À cause 
des élus, ces jours seront abrégés. » Cela devrait nous 
rassurer. Mais nous devons connaître les événements 
à venir afin de les affronter avec foi et courage. 

Quels événements nous conduiront au second Avè-
nement de Jésus-Christ ? Le livre de l’Apocalypse dé-
crit les souffrances engendrées par les quatre cavaliers 
et leur chevauchée. Un quart de la Terre sera dévasté 
par la guerre, la famine et les épidémies (Apocalypse 
6 :7-8). L’apôtre Jean décrivit la guerre du 21ème siècle 
avec le vocabulaire du 1er siècle. Par exemple, dans la 
dernière phase de la Troisième Guerre mondiale, à la 
sixième trompette, Jean décrivit une grande armée 
envahissant la contrée située à l’ouest de l’Euphrate, 
qui va de la Turquie au golfe Persique, en passant par la 
Syrie et l’Irak. Jean a écrit : « Le sixième ange sonna de 
la trompette. Et j’entendis une voix venant des quatre 
cornes de l’autel d’or qui est devant Dieu, et disant au 
sixième ange qui avait la trompette  : Délie les quatre 
anges qui sont liés sur le grand fleuve, l’Euphrate. Et 
les quatre anges qui étaient prêts pour l’heure, le jour, 
le mois et l’année, furent déliés afin qu’ils tuent le tiers 
des hommes. Le nombre des cavaliers de l’armée était 
de deux myriades de myriades [deux cent millions]  : 
j’en entendis le nombre » (Apocalypse 9 :13-16).

Au cours d’une vision, Jean put voir une invasion 
massive à l’ouest de l’Euphrate. Que fera cette armée 
aux populations de la Terre  ? Elle tuera un tiers de 
l’humanité. Au moins deux milliards d’êtres humains 
mourront lors de cette phase de la Troisième Guerre 
mondiale  ! Si nous voulons échapper à cette catas-
trophe, nous devons nous réveiller dès maintenant  ! 
Nous devons chercher Dieu pour qu’Il nous accorde la 
vie, la protection et le salut.

Si les nations occidentales ne se détournent pas de 
leur mode de vie anarchique et hostile au mode de vie 
divin, Dieu les punira lors de la grande tribulation. 
Les lecteurs réguliers du Monde de Demain savent 
que les États-Unis, les pays de souche britannique 
et de nombreuses nations du nord-ouest de l’Europe 
font partie des descendants de la maison d’Israël. 
Ce sont les descendants du patriarche Jacob, dont le 
nom fut changé en Israël. La prophétie de Jérémie 
se réfère directement à ces nations occidentales  : 
«  Malheur  ! car ce jour est grand  ; il n’y en a point 
eu de semblable [c’est une époque unique dans 
l’histoire de l’humanité]. C’est un temps d’angoisse 
pour Jacob ; mais il en sera délivré » (Jérémie 30 :7). 
Si les nations occidentales ne se repentent pas, Dieu 
les punira au cours de la Troisième Guerre mondiale ! 
Les prophéties bibliques montrent que seul un petit 
pourcentage survivra et Dieu sauvera les nations 
occidentales avant qu’elles ne disparaissent.

Nous pouvons remercier Dieu pour le retour de 
Jésus-Christ qui viendra sauver la Terre et établir 
Son Royaume. Après la Troisième Guerre mondiale, 
le monde sera renouvelé physiquement et spirituel-
lement. L’avenir comporte de l’espoir. Un nouveau 
monde arrive !

Nous vivons dans un monde dangereux. La nature 
humaine et les nations en guerre aggraveront ces dan-
gers au cours de la Troisième Guerre mondiale. Les 
prophéties bibliques révèlent qu’une armée de 200 
millions d’hommes venant de l’est de l’Euphrate tuera 
un tiers de l’humanité pendant cette guerre. À moins 
que l’humanité ne se repente de sa rébellion contre 
Dieu et Ses voies, nous connaîtrons la plus grande tri-
bulation que le monde ait jamais connue.

Vous pouvez lire également ce que la Bible révèle 
au sujet de la catastrophe écologique qui aura lieu pen-
dant le Jour du Seigneur. Les fléaux des quatre pre-
mières trompettes affecteront l’environnement : 
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« Et les sept anges qui avaient les sept trom-
pettes se préparèrent à en sonner. Le premier 
sonna de la trompette. Et de la grêle et du feu 
mêlés de sang furent jetés sur la terre  ; le tiers 
de la terre fut brûlé, le tiers des arbres fut brû-
lé, et toute herbe verte fut brûlée. Le second 
ange sonna de la trompette. Et quelque chose 
comme une grande montagne embrasée par le 
feu fut jeté dans la mer ; le tiers de la mer devint 
du sang, le tiers des créatures qui étaient dans 
la mer et qui avaient souffle de vie périt, et le 
tiers des navires fut détruit. Le troisième ange 
sonna de la trompette. Et il tomba du ciel une 
grande étoile ardente comme un flambeau ; elle 
tomba sur le tiers des fleuves et sur les sources 
des eaux. Le nom de cette étoile est Absinthe ; le 
tiers des eaux fut changé en absinthe, et beau-
coup d’hommes moururent par les eaux, parce 
qu’elles étaient devenues amères. Le quatrième 
ange sonna de la trompette. Et le tiers du soleil 
fut frappé, ainsi que le tiers de la lune, et le tiers 
des étoiles, afin que le tiers en soit obscurci  ; 
le jour perdit un tiers de sa clarté, et la nuit de 
même » (Apocalypse 8 :6-12). 

L’environnement sera dévasté. Les cinquième et 
sixième trompettes annonceront des manœuvres mi-
litaires et des événements qui conduiront au retour du 
Christ.

Le Christ revient apporter la paix
Finalement, la septième trompette annoncera la nou-
velle dont toutes les nations ont besoin : le Royaume 

de Dieu qui apportera une paix durable sur cette Terre. 
« Le septième ange sonna de la trompette. Et il y eut 
dans le ciel de fortes voix qui disaient : Le royaume du 
monde est remis à notre Seigneur et à son Christ  ; et 
il régnera aux siècles des siècles » (Apocalypse 11 :15).

Nous devons tous prier pour cette bonne nou-
velle  ! Pourtant, les nations charnelles et rebelles ne 
considéreront pas cela comme une bonne nouvelle. 
Aussi incroyable que cela puisse paraître, elles feront 
la guerre au Christ lors de Son Avènement. Les Écri-
tures nous disent que « les nations [seront] irritées » 
à Son retour (verset 18). Apocalypse 19 décrit cette ba-
taille et son issue. Les nations apprendront qu’elles ne 
peuvent pas gagner contre Jésus-Christ, le Comman-
dant des armées célestes.

Que se passera-t-il ensuite ? Tous les êtres humains 
sur la Terre verront le retour du Christ  : «  Voici, il 
vient avec les nuées. Et tout œil le verra, même ceux 
qui l’ont percé  ; et toutes les tribus de la terre se 
lamenteront à cause de lui. Oui. Amen ! » (Apocalypse 
1 :7). La plupart des survivants de la Troisième Guerre 
mondiale finiront par comprendre que les voies de 
l’homme mènent à la mort (Proverbes 14 :12 ; 16 :25). 
Ils se repentiront et ils commenceront à comprendre 
l’amour que Dieu a pour eux. Ils se rendront compte 
que le Christ a été crucifié et que Son sang a été 
versé pour payer l’amende de leurs péchés. Ils seront 
réceptifs à l’enseignement divin et ils apprendront 
une nouvelle façon de vivre.

Un autre exode aura lieu. Les captifs des nations 
occidentales qui auront survécu commenceront une 
nouvelle vie dans un nouveau pays. «  C’est pourquoi 
voici, les jours viennent, dit l’Éternel, où l’on ne dira 

Les porte-avions USS John C. Stennis,  
Charles de Gaulle, USS John F. Kennedy  
et le porte-hélicoptères HMS Ocean,  
accompagnés des navires d’escorte
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plus : L’Éternel est vivant, lui qui a fait monter du pays 
d’Égypte les enfants d’Israël ! Mais on dira : L’Éternel 
est vivant, lui qui a fait monter et qui a ramené la pos-
térité de la maison d’Israël du pays du septentrion et 
de tous les pays où je les avais chassés ! Et ils habite-
ront dans leur pays » (Jérémie 23 :7-8).

Ces survivants, qui auront été humiliés par la Troi-
sième Guerre mondiale, se tourneront vers Dieu en 
acceptant Ses bénédictions et Ses voies : « Je vous re-
tirerai d’entre les nations, je vous rassemblerai de tous 
les pays, et je vous ramènerai dans votre pays. Je ré-
pandrai sur vous une eau pure, et vous serez purifiés ; 
je vous purifierai de toutes vos souillures et de toutes 
vos idoles. Je vous donnerai un cœur nouveau, et je 
mettrai en vous un esprit nouveau  ; j’ôterai de votre 
corps le cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur 
de chair. Je mettrai mon Esprit en vous, et je ferai en 
sorte que vous suiviez mes ordonnances, et que vous 
observiez et pratiquiez mes lois. Vous habiterez le pays 
que j’ai donné à vos pères ; vous serez mon peuple, et je 
serai votre Dieu » (Ézéchiel 36 :24-28).

À cette époque, tous les saints, ressuscités et im-
mortels, régneront avec le Christ. Le roi David, un 
homme selon le cœur de Dieu, dirigera et conduira 
ces réfugiés. Souvenez-vous que la grande tribulation 
est un temps d’angoisse pour Jacob (ou Israël). Que 
se passera-t-il alors ? « En ce jour-là, dit l’Éternel des 
armées, je briserai son joug de dessus ton cou, je rom-
prai tes liens, et des étrangers ne t’assujettiront plus. 
Ils serviront l’Éternel, leur Dieu, et David, leur roi, que 
je leur susciterai » (Jérémie 30 :8-9).

Oui, le Royaume de Dieu sera établi sur cette Terre. 
« Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant : Tu 
es digne de prendre le livre, et d’en ouvrir les sceaux ; car 
tu as été immolé, et tu as racheté pour Dieu par ton sang 
des hommes de toute tribu, de toute langue, de tout 
peuple, et de toute nation ; tu as fait d’eux un royaume 
[des rois] et des sacrificateurs pour notre Dieu, et ils ré-
gneront sur la terre » (Apocalypse 5 :9-10).

Les saints, devenus immortels, seront des rois et 
des sacrificateurs qui régneront sur des nations et des 
villes. Ils enseigneront les voies divines à toutes les na-
tions. Le Royaume de Dieu à venir dirigera toutes les 
nations de la Terre. Le prophète Ésaïe déclara au sujet 
de ce prochain gouvernement sous le Messie : « Car un 
enfant nous est né, un fils nous est donné, et la domina-
tion reposera sur son épaule ; on l’appellera Admirable, 

Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince de la 
paix. Donner à l’empire de l’accroissement, et une paix 
sans fin au trône de David et à son royaume, l’affermir 
et le soutenir par le droit et par la justice, dès mainte-
nant et à toujours : Voilà ce que fera le zèle de l’Éternel 
des armées » (Ésaïe 9 :5-6).

Les villes en ruines seront rebâties. Les fermes dé-
vastées seront restaurées. « Vous habiterez le pays que 
j’ai donné à vos pères ; vous serez mon peuple, et je serai 
votre Dieu. Je vous délivrerai de toutes vos souillures. 
J’appellerai le blé, et je le multiplierai ; je ne vous enver-
rai plus la famine. Je multiplierai le fruit des arbres et le 
produit des champs, afin que vous n’ayez plus l’opprobre 
de la famine parmi les nations » (Ézéchiel 36 :28-30).

Un monde nouveau et magnifique
Le glorieux Royaume de Dieu sur Terre produira une 
beauté et une abondance que le monde n’a jamais 
connues. Nous pouvons avoir un bref aperçu de la 
grandeur divine et un avant-goût du monde à venir en 
observant la création qui nous entoure. Dieu a béni la 
Terre en créant des montagnes impressionnantes et 
majestueuses, des vallées fertiles et des plaines produc-
tives. Nous nous émerveillons en voyant la pureté des 
lacs et le mouvement des vagues à la surface des océans. 
Nous apprécions la variété des fleurs, de la vie végétale, 
des oiseaux, des animaux et de la vie aquatique. Dans 
le monde à venir, la nature même des animaux sera 
changée. Ésaïe nous donne cette vision du Millénium : 
« Le loup habitera avec l’agneau, et la panthère se cou-
chera avec le chevreau ; le veau, le lionceau, et le bétail 
qu’on engraisse, seront ensemble, et un petit enfant les 
conduira. La vache et l’ourse auront un même pâturage, 
leurs petits un même gîte  ; et le lion, comme le bœuf, 
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mangera de la paille. Le nourrisson s’ébattra sur l’antre 
de la vipère, et l’enfant sevré mettra sa main dans la 
caverne du basilic. Il ne se fera ni tort ni dommage sur 
toute ma montagne sainte ; car la terre sera remplie de 
la connaissance de l’Éternel, comme le fond de la mer 
par les eaux qui le couvrent » (Ésaïe 11 :6-9).

Dieu a créé les êtres humains dans un but merveil-
leux : faire partie de Sa famille divine pour l’éternité. Il 
nous a créés à Sa propre image. Et Il a donné aux êtres 
humains le pouvoir et la liberté de choisir entre le bien 
ou le mal. Au cours de l’Histoire, peu de gens ont trou-
vé la façon de vivre offerte par Dieu à travers Son Fils, 
Jésus-Christ. L’humanité a plutôt choisi sa propre 
voie, en expérimentant toutes sortes de gouverne-
ments, de religions, de philosophies, de systèmes édu-
catifs, de divertissements, de sciences, de technologies 
et de modèles financiers. Où cela nous mènera-t-il  ? 
Vers la Troisième Guerre mondiale !

Mais le Dieu créateur a un plan pour sauver l’hu-
manité. Ce plan comporte un monde nouveau, le 
monde de demain. Jésus-Christ, le Prince de la paix, 
dirigera toutes les nations de la Terre et Il enseignera 
à tous les peuples le chemin de la paix durable. Les 
armes de guerre seront transformées en instruments 
de paix. Toutes les nations se rendront dans la nou-
velle capitale mondiale, Jérusalem. Elles adoreront 
le véritable Dieu et elles apprendront que les lois di-
vines – les Dix Commandements – guident l’humani-
té vers la justice divine.

« Il arrivera, dans la suite des temps, que la 
montagne de la maison de l’Éternel sera fondée 
sur le sommet des montagnes, qu’elle s’élèvera 
par-dessus les collines, et que toutes les nations 
y afflueront. Des peuples s’y rendront en foule, 
et diront : Venez, et montons à la montagne de 
l’Éternel, à la maison du Dieu de Jacob, afin qu’il 
nous enseigne ses voies, et que nous marchions 
dans ses sentiers. Car de Sion sortira la loi, et de 
Jérusalem la parole de l’Éternel » (Ésaïe 2 :2-3).

Tel est le monde que nous attendons avec impa-
tience. Après la destruction de la Troisième Guerre 
mondiale, l’espèce humaine aura été humiliée et 

elle sera prête à être enseignée. Le Roi des rois exer-
cera Son autorité avec amour pour assurer la paix 
et la prospérité dans le monde entier. Ésaïe pour-
suit : « Il sera le juge des nations, l’arbitre d’un grand 
nombre de peuples. De leurs glaives ils forgeront des 
hoyaux [sorte de pioche], et de leurs lances des serpes : 
une nation ne tirera plus l’épée contre une autre, et 
l’on n’apprendra plus la guerre » (verset 4).

Il n’y aura plus de terroristes qui sèmeront la mort 
et la destruction. Les tribus et les nations ne com-
battront plus les unes contre les autres. La nature 
humaine – la cause essentielle de la guerre – sera 
changée. Les êtres humains apprendront le mode de 
vie enseigné dans la Bible. Jésus a dit : « L’homme ne 
vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui 
sort de la bouche de Dieu » (Matthieu 4 :4). Nous de-
vons apprendre ce mode de vie ! Ceux qui se repentent, 
qui sont baptisés et qui laissent Jésus-Christ vivre en 
eux par le don du Saint-Esprit, participeront à la ré-
éducation de ce monde dévasté. Les véritables chré-
tiens d’aujourd’hui seront les enseignants du monde 
de demain : « Le Seigneur vous donnera du pain dans 
l’angoisse, et de l’eau dans la détresse ; ceux qui t’ins-
truisent ne se cacheront plus, mais tes yeux verront 
ceux qui t’instruisent. Tes oreilles entendront der-
rière toi la voix qui dira : Voici le chemin, marchez-y ! 
Car [autrement] vous iriez à droite, ou vous iriez à 
gauche » (Ésaïe 30 :20-21).

Les véritables chrétiens apprennent actuellement 
ce mode de vie. Nous avons été appelés à procurer la 
paix, ainsi qu’à être la lumière du monde et le sel de la 
terre, comme Jésus l’a enseigné dans Matthieu 5. C’est 
la voie qui consiste à aimer, à partager, à donner, à ai-
der et à servir. Bien que ce monde continue de prati-
quer la haine, Dieu est amour (1 Jean 4 :8, 16). Après 
la Troisième Guerre mondiale, le monde connaîtra 
finalement l’amour divin pendant mille ans, sous le 
gouvernement de Jésus-Christ.

Le Christ nous a enseigné  : «  Cherchez première-
ment le royaume et la justice de Dieu  ; et toutes ces 
choses vous seront données par-dessus  » (Matthieu 
6  :33). Ayons les yeux fixés sur Son Royaume qui 
sera établi sur la Terre et attendons avec espoir et foi 
ce monde de demain ! MD

LECTURE
CONSEILLÉE

Votre ultime destinée Découvrez l’avenir et l’opportunité que Dieu réserve à chaque être 
humain dans Son plan. Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure auprès du Bureau 
régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org
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La vache familiale et vous

Votre famille possède-t-elle une vache ? Pro-
bablement pas. Mais si vous aviez vécu à la 
campagne au 18ème ou au 19ème siècle, il y a 
des chances que vous ayez eu une vache, 

un cheval ou un bœuf. Vous posséderiez certainement 
quelques poulets et un jardin où vous feriez pousser des 
légumes. À la fin des années 1700, environ deux millions 
de colons habitaient dans les territoires américains. La 
Virginie était la plus grande colonie avec 500.000 ha-
bitants. En 1775, seulement 2% d’entre eux habitaient 
dans des petites villes, tandis que le reste habitait et tra-
vaillait à la campagne, dans des fermes de moins de 80 
hectares (HistoryIsFun.org).

La vache familiale fournissait le lait, le beurre et le 
fromage, voire un veau pour la viande. Les poules four-
nissaient des œufs et de la viande, tandis que le jardin 
apportait les légumes sur la table. Mais cela demandait 
des efforts. Du 18ème siècle jusqu’au début du 20ème, 
les familles traditionnelles travaillaient en équipe dans 
les fermes. Toutes les générations contribuaient au 
bien-être et à la survie du foyer. Les tâches attribuées 
à chacun servaient grandement au succès de la famille. 
Au sein des milliers de foyers de pionniers qui se dé-
ployaient vers l’Ouest et s’installaient à l’intérieur des 
terres américaines, les enfants avaient un rôle impor-
tant. Les plus jeunes allaient chercher de l’eau dans les 
puits ou les sources. Ils entretenaient le feu et ils don-
naient à manger aux volailles et aux bovins. Ils aidaient 
à battre le beurre, à planter et à récolter les légumes. 
Les garçons plus âgés aidaient aux tâches plus lourdes, 
comme labourer et couper du bois. Les filles plus âgées 
s’occupaient de leurs jeunes frères et sœurs et elles pré-
paraient les conserves de nourriture pour l’hiver. Avec 

l’aide de le leur mère, elles confectionnaient et raccom-
modaient également les vêtements pour toute la famille. 
Le principe du travail des enfants au sein de la maison 
faisait partie du tissu social américain.

Une grande transition démographique
En 1800, 94% des Américains vivaient à la campagne. 
En 1900, la majorité de la population (60%) vivaient 
toujours à la campagne. Mais la mécanisation et la mo-
dernisation de l’agriculture et de l’industrie conduisirent 
des milliers de gens à émigrer vers les villes pour y tra-
vailler (ElderWeb.com). Dans de nombreuses familles, 
les enfants cessèrent de travailler à la ferme pour tra-
vailler à l’usine, jusqu’à ce que le code du travail oblige 
les enfants à quitter l’usine pour étudier à l’école. De nos 
jours, seulement 2% de la population américaine habite 
et travaille dans des fermes (FB.org/newsroom).

La vie a radicalement changé au cours des 250 der-
nières années. Je pense qu’aucun de nous n’aimerait 
abandonner le confort moderne pour retourner vivre à 
la ferme dans une colonie en Virginie ou un ranch dans 
l’Oklahoma, sans eau courante. Cependant, un élément 
social important a été perdu. Pendant la majeure partie 
de l’histoire des peuples dans le monde, les contribu-
tions des enfants et des adolescents étaient essentielles 
à la réussite et à la survie d’une famille. Cet effort était 
significatif, nécessaire et important. De nos jours, pour 
la plupart d’entre nous vivant dans les villes, le travail 
des enfants a été remplacé par l’école, les activités spor-
tives et les réseaux sociaux. Mais cela devrait-il être la 
norme ? Y a-t-il des avantages à travailler en famille ? 
Est-il bénéfique pour les enfants d’effectuer certaines 
tâches ? 

JEUNES
Pour les

AUJOURD’HUI
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Enseigner des leçons de vie aux enfants
Lorsque des parents parlent de ce sujet, ils sont gé-
néralement d’accord sur le fait que les tâches ména-
gères sont bénéfiques pour les enfants. Mais lorsqu’ils 
sont confrontés au défi de les impliquer dans le travail 
à la maison, beaucoup cèdent à la frustration et aban-
donnent. Pourquoi ? Car il est plus rapide pour les pa-
rents d’effectuer eux-mêmes les tâches simples plutôt 
que de les expliquer à leurs enfants. Sans compter la 
supervision nécessaire qui prend encore plus de temps. 
Mais ces parents perdent une occasion d’apprendre la 
valeur du travail à leurs enfants. Le livre des Proverbes 
contient de nombreux avertissements au sujet du tra-
vail  : «  L’âme du paresseux a des désirs qu’il ne peut 
satisfaire ; mais l’âme des hommes diligents sera rassa-
siée » (13 :4) ; « Celui qui amasse pendant l’été est un fils 
prudent, celui qui dort pendant la moisson est un fils qui 
fait honte » (10 :5) ; « As-tu vu un homme habile dans 
son travail  ? Il sera au service des rois, et non à celui 
de gens d’une condition obscure  » (22  :29, Ostervald). 
Lorsque les enfants voient un bon exemple et qu’ils sont 
entraînés à suivre cet exemple, ils apprennent une leçon 
essentielle concernant le travail. 

Certains parents pensent que le temps de leurs enfants 
est mieux utilisé s’il est consacré aux devoirs, au sport et 
à l’apprentissage de la musique. Parfois, ils disent même à 
leurs enfants que l’école est leur travail. L’école est impor-
tante, tout comme les activités récréatives, mais le net-
toyage de la maison et les tâches familiales sont toujours 
importantes. Lorsque les parents n’incluent pas leurs 

enfants dans ce travail, ils ratent une opportunité de leur 
enseigner la valeur des choses qu’ils reçoivent. Apprendre 

les efforts nécessaires à l’élabora-
tion des repas, au nettoyage et à 
l’entretien de la maison est une 
préparation inestimable pour leur 
future vie d’adulte. Cela leur per-
met non seulement d’apprécier la 
valeur de ce qu’ils ont, mais aussi 
d’apprendre des compétences 
nécessaires pour leur vie future. 
Cela commence par les impli-
quer, en tant que membres de 
l’équipe familiale, dans l’effort de 
construction et de maintenance 
d’un foyer. En faisant ainsi, nous 

mettons en pratique Proverbes 22  :6  : «  Instruis l’enfant 
selon la voie qu’il doit suivre ; et quand il sera vieux, il ne 
s’en détournera pas. »

Lorsque nous travaillons avec nos enfants et que 
nous leur demandons de travailler, nous leur enseignons 
à être diligents, responsables et à apprécier le travail 
bien fait. Nous leur enseignons l’importance du travail, 
comme Paul le fit lorsqu’il écrivit à l’Église de Thessa-
lonique  : «  Si quelqu’un ne veut pas travailler, qu’il ne 
mange pas non plus » (2 Thessaloniciens 3 :10). 

Que peuvent faire les enfants ? Tout dépend de votre 
situation. Mais posez-vous les questions suivantes  : 
« Est-ce une tâche que je peux apprendre à mon fils ou à 
ma fille ? Ou est-ce que je préfère l’effectuer moi-même 

afin de gagner du temps ? » Net-
toyer, cuisiner, rénover l’intérieur 
ou l’extérieur de la maison, faire la 
lessive, nettoyer la voiture, jardi-
ner… la liste est longue. 

En tant que parents, nous 
avons la responsabilité d’ensei-
gner l’importance et la valeur du 
travail à nos enfants. Quelle meil-
leure place que notre foyer pour 
cela  ? Vous n’avez peut-être pas 
de vache familiale, mais vous avez 
assurément des dizaines de tâches 
à effectuer pour aider à la réussite 
de la famille. Partagez-les avec vos 
enfants. 

—Jonathan McNair

En tant que 
parents, 
nous avons la 
responsabilité 
d’enseigner 
l’importance 
et la valeur du 
travail à nos 
enfants
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B eaucoup de gens trouvent l’Histoire ennuyeuse 
– avec des noms, des dates, des batailles et 
des lieux oubliés. Cependant, lorsque nous 
étudions l’Histoire à la lumière des prophéties 

bibliques, nous voyons comment la main de Dieu a guidé 
les événements selon un plan établi à l’avance. La Bible 
déclare clairement que Dieu « donne de l’accroissement 
aux nations, et il les fait périr » (Job 12 :23) ; c’est Lui « qui 
renverse et qui établit les rois » (Daniel 2  :21). Nous en 
voyons l’illustration dans l’ascension de l’Angleterre à tra-
vers une série d’événements qui ont changé le cours de 
l’Histoire et qui ont façonné le monde moderne, tout en 
accomplissant plusieurs anciennes prophéties bibliques. 

D’anciennes prophéties spécifiques
L’Ancien Testament contient des prophéties spéci-
fiques concernant les descendants d’Abraham, d’Isaac 
et de Jacob, dont les douze fils devinrent les ancêtres 
des douze tribus d’Israël. Après des périodes de cap-
tivité en Assyrie et à Babylone, ces tribus émigrèrent 
vers le nord-ouest de l’Europe et les îles Britanniques 
où ces prophéties s’accompliraient dans les « derniers 
jours ». Il fut prophétisé que les descendants d’Abraham 
deviendraient grands et qu’ils seraient une bénédiction 
pour tous les peuples de la Terre (Genèse 12  :1-3). Ils 
se multiplieraient comme «  la poussière de la terre  » 
et les étoiles dans le ciel (Genèse 13  :16  ; 15  :5), et ils 
posséderaient « la porte de [leurs] ennemis » (Genèse 
22  :17  ; 24  :60). Les deux petits-fils de Jacob, Manas-
sé et Éphraïm, devaient devenir respectivement une 
« grande » nation et une « multitude de nations » (voir 
Genèse 48 :19-22). Dans les « derniers jours », les des-
cendants de ces deux garçons – les fils de Joseph – se 
répandraient dans le monde en colonisant des peuples 
et en s’établissant dans les meilleurs lieux de la Terre, 

tout en étant séparés des autres Israélites du nord-ouest 
de l’Europe (Genèse 49  :1, 22-26). La remarquable as-
cension de l’Angleterre au rang de puissance mondiale 
révèle l’accomplissement de ces anciennes prophéties. 

La marche de l’Histoire
Les historiens reconnaissent que les nations occidentales 
ont dominé le monde au cours des cinq derniers siècles. 
L’ascension de l’Angleterre commença au début du 16ème 
siècle lorsqu’Henri VIII se sépara de l’Église catholique ro-
maine, en alignant l’Angleterre avec la Réforme protestante 
et les nouvelles idées qu’elle représentait. La défaite de l’Ar-
mada espagnole en 1588 mit fin à la tentative de Philippe 
II d’envahir l’Angleterre et de ramener les protestants dans 
le giron catholique, tandis que la marine anglaise gagnait 
en prestige. Cette bataille navale critique fut un tournant 
décisif dans l’Histoire, lorsque 80 navires anglais virent 
«  l’invincible » Armada perdre plus d’un tiers de ses 130 
vaisseaux – en partie à cause du mauvais temps. 

En 1759, la flotte britannique, aidée à nouveau par 
le climat, détruisit une flotte française dans la baie de 
Quiberon, en Bretagne, au large des côtes françaises 
– mettant fin au projet d’invasion de l’Angleterre planifié 
par le roi de France Louis XV. 1759 fut appelée «  l’an-
née des miracles » suite aux victoires anglaises pendant 
la guerre de Sept Ans, lorsque l’Angleterre s’adjugea 
presque tout le Canada francophone et d’autres terri-
toires. En 1805, une autre invasion de l’Angleterre fut 
avortée par l’amiral britannique Nelson, qui décima une 
flotte franco-espagnole à Trafalgar, au large des côtes 
espagnoles – détruisant 22 des 33 navires ennemis 
quand la Grande-Bretagne n’en perdit aucun. La défaite 
de Napoléon à Waterloo en 1815 par le duc britannique 
de Wellington et ses alliés européens permit finalement 
à l’Angleterre d’émerger comme puissance mondiale. 

Comment la Grande-Bretagne est devenue “grande” ?

Les tournants décisifs
d e

l’Histoire mondiale
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À la lumière de ces victoires remarquables, il est im-
portant de se rappeler de la prophétie rapportée par Moïse 
au sujet des Israélites : « Vous poursuivrez vos ennemis, 
et ils tomberont devant vous par l’épée. Cinq d’entre vous 
en poursuivront cent, et cent d’entre vous en poursuivront 
dix mille, et vos ennemis tomberont devant vous par 
l’épée » (Lévitique 26  :7-8). Des années plus tard, alors 
que Winston Churchill se penchait sur ces événements 
et d’autres entourant l’ascension de l’Angleterre, il nota : 
« J’ai le sentiment que nous avons un Gardien car nous 
avons une grande cause, et nous aurons ce Gardien aussi 
longtemps que nous servirons fidèlement cette cause » 
(Nous avons un Gardien(1), William Brooke Grant, page 3). 

Un empire mondial
Alors que l’Angleterre établissait sa suprématie navale, le 
commerce international était en plein développement en 
utilisant les voies rapides maritimes de l’Atlantique, tan-
dis que de l’autre côté du monde, les Russes, les Chinois 
et les Arabes fermaient la «  route de la soie » au trafic 
occidental. Les nations occupant la côte nord-ouest de 
l’Europe étaient idéalement situées pour bénéficier de 
ce tournant décisif dans l’Histoire, mais l’Angleterre, 
située sur une île – séparée de ses cousins israélites en 
Europe – était « la mieux placée de toutes » pour béné-
ficier de l’économie atlantique bourgeonnante (Pourquoi 
l’Occident règne pour l’instant ? (2), Ian Morris, page 500). 

La Révolution industrielle marqua le début des an-
nées 1800. Ce grand changement sociétal commença en 
Angleterre pour plusieurs raisons : un esprit national de 
créativité et d’innovation qui conduisit au développement 

du moteur à vapeur ; les ressources locales de charbon ; et 
l’utilisation du fer forgé pour construire des machines ca-
pables de produire du textile et des armes – tout cela per-
mit aux Anglais de prospérer économiquement et de pro-
jeter leur puissance militaire dans le monde. Les salaires 
et la durée de vie augmentèrent en Angleterre, puis la 
population croissante commença à émigrer vers d’autres 
régions de cet empire mondial en pleine expansion. 

À son apogée, l’Empire britannique occupait et diri-
geait environ un quart du globe, il contrôlait les princi-
pales portes maritimes du monde et il diffusa largement 
la langue anglaise qui est désormais la langue officielle 
de plus de 80 pays et territoires. Pendant cette « angli-
cisation  » du monde, des missionnaires et des colons 
britanniques emportèrent des Bibles et des valeurs bi-
bliques d’honnêteté, d’efficacité, de dur labeur et d’édu-
cation – en plus de la médecine, des règles sanitaires, du 
régime parlementaire, du chemin de fer, voire du cricket 
et du football – qui transformèrent la vie et la culture 
de continents entiers. Comme le rapporte l’historien bri-
tannique Niall Ferguson : « Le monde que nous connais-
sons aujourd’hui est en grande partie le résultat de 
l’époque de l’Empire britannique » (Empire : Comment la 
Grande-Bretagne a forgé le monde moderne(3), page xxv). 

Beaucoup ont cherché à expliquer le succès impres-
sionnant de l’Empire britannique. Comment une petite 
île a-t-elle réussi à dominer le monde  ? Certains sup-
posent que cela est dû à des raisons géographiques, 
climatiques ou aux ressources naturelles, tandis que 
d’autres pensent que c’est seulement un coup de chance 
– un accident fortuit. L’historien Ian Morris affirme que 
cet événement unique n’était «  ni prédéterminé des 
milliers d’années à l’avance ni le résultat d’un accident 
récent » (page 25). Morris suggère que l’ascension de 
l’Occident, et de l’Angleterre en particulier, est le résul-
tat de lois biologiques, sociologiques et géographiques. 
Cependant, ces spéculations ignorent le fait que Dieu 
donna des prophéties spécifiques dans la Bible au sujet 
de l’avenir des descendants d’Abraham dans les der-
niers jours. Les faits historiques concernant l’ascension 
de l’Angleterre confirment la validité de ces anciennes 
prophéties révélant que Dieu avait un plan pour les fils 
de Jacob. L’Empire britannique a changé le cours de 
l’Histoire – et il montre clairement que « le Dieu suprême 
domine sur le règne des hommes et qu’il le donne à qui il 
lui plaît » (Daniel 5 :21). 

—Douglas WinnailNavires anglais et espagnols se disputant la suprématie des mers
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fut contrôlée politiquement et presque toujours 
dépendante de l’État, jusqu’à une époque récente. 
Suite aux efforts de Luther pour conserver les faveurs 
des princes allemands – et sa tendance à préserver un 
grand nombre d’idées et de coutumes venant d’une 
Église catholique païenne – il fut considéré comme 
étant très « conservateur ». En fait, il ne s’éloigna pas 
des traditions catholiques romaines à de nombreux 
égards.

Luther décida qu’une grande liberté était 
acceptable dans les détails du culte, du moment 
que la «  parole de Dieu  » était l’élément central. Les 
différentes congrégations luthériennes développèrent 
rapidement une multitude de coutumes dans leurs 
assemblées. La langue allemande fut de plus en plus 
utilisée en lieu et place du latin. Luther conservait en 
grande partie la structure de la messe catholique et il 
en publia une en allemand en 1526. Il conserva aussi 
la pratique catholique de la confession, sans qu’elle soit 
obligatoire pour autant. « Pendant le développement 
de la Réforme, l’attitude de Luther dans la forme 
de culte était très conservatrice. Son principe était 
que “ce qui n’est pas contraire à l’Écriture est pour 
l’Écriture, et l’Écriture est pour lui”. Dès lors, il 
conserva de nombreuses coutumes catholiques, comme 
l’utilisation des cierges, le crucifix et l’emploi illustratif 
des images » (Walker, page 352).

Un désaccord dans le parti de Luther
À cette époque, le premier grand désaccord commença 
à apparaître entre les disciples de Luther. Cela 
commença chez les humanistes dont le dirigeant, 
Érasme, était rétif à la doctrine luthérienne de la 
«  justification par la foi seule  ». Il craignait que cet 
enseignement provoque un déni de la responsabilité 
morale des hommes. Les écrits enflammés de Luther, 
ainsi que les débordements tumultueux à divers 
endroits, commencèrent à l’inquiéter. 

À l’automne 1524, Érasme commença à mettre à 
l’épreuve le déni du libre arbitre exprimé par Luther. 
Cette doctrine, dont nous parlerons plus tard, affirme 
que lors de la chute d’Adam, la nature humaine était 
devenue si corrompue qu’il était incapable d’obéir à 
Dieu et de faire quoi que ce soit de bon.

En voyant l’erreur flagrante de cette doctrine 
(et d’autres) de Luther et craignant le déclin de l’in-
térêt à l’égard de l’éducation et de la morale publique 

qui semblait accompagner les enseignements de 
Luther, Érasme se sépara officiellement de Luther 
(Alzog, pages 226-227). 

Un autre désaccord se produisit car des individus 
n’étaient pas satisfaits de certaines demi-mesures 
de Luther en tant que réformateur. Beaucoup 
voulaient revenir au modèle du christianisme du 
Nouveau Testament. Mais Luther semblait déterminé 
à conserver autant de pratiques et de doctrines 
catholiques qu’il le pouvait, sans délaisser sa doctrine 
de base sur la justification par la foi seule, ainsi que 
le rejet de la hiérarchie papale et du système des 
sacrements. Il croyait sans aucun doute que cela était 
nécessaire afin de conserver le soutien politique des 
princes allemands. 

Certains dirigeants de ces mouvements se 
radicalisèrent. Par exemple, Thomas Müntzer, qui 
attaqua les catholiques comme les luthériens pour 
leurs doctrines, prétendit être directement inspiré 
et il encouragea ses disciples à piller et à détruire les 

Les douze articles, 1525 – paysans allemands demandant de nouveaux droits
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monastères, ainsi qu’à briser toutes les images dans les 
églises (Walker, page 353). 

Pourtant, si Luther avait vraiment voulu placer sa 
protection en Dieu seul, au lieu de chercher les faveurs 
de princes humains, il aurait conduit les gens à rompre 
complètement avec le système catholique païen, ses 
doctrines et ses coutumes. Il aurait trouvé des milliers 
d’hommes et de femmes sincères en Allemagne qui 
l’auraient suivi de bon cœur. La population n’en pouvait 
plus du système féodal romain et elle était prête pour 
un changement. 

Il y avait ici une grande opportunité de restaurer 
le véritable christianisme apostolique. Si Luther et ses 
compagnons avaient totalement soumis leur volonté 
à Dieu, en Lui demandant de les guider dans chaque 
phase de cette restauration, en suivant honnêtement et 
à la lettre les enseignements et les pratiques instituées 
par le Christ et les apôtres, une grande partie de 
l’Allemagne les aurait suivis. 

Mais ce ne fut pas le cas. Le refus de Luther de 
mener une réforme complète laissa des milliers de 
paysans et de citadins, honnêtes mais non éduqués, à 
la merci de dirigeants déséquilibrés qui dans bien des 
cas restaurèrent de véritables pratiques apostoliques 
que Luther avait délibérément ignorées – mais qui 
mélangèrent aussi, beaucoup trop souvent, ces vérités 
avec des excès bizarres de leur propre cru. 

La guerre des Paysans
Cette situation conduisit à la révolte des paysans 
allemands. La façon dont Luther géra cette situation 
causa la plus grande fracture dans son mouvement. 

La paysannerie allemande avait été oppressée 
depuis plusieurs générations et elle vivait dans une 
misère extrême. Les enseignements et l’enthousiasme 
religieux du mouvement réformateur de Luther 
avaient agi comme une étincelle en déclenchant des 
actions longtemps envisagées contre leurs maîtres. 

«  En mars 1525, les paysans publièrent douze 
articles, demandant le droit pour chaque communauté 
de nommer et de destituer son pasteur, que les grandes 
dîmes (ou les céréales) soient utilisées pour soutenir 
le pasteur et les autres dépenses de la communauté et 
que les petites dîmes soient abolies, qu’il soit mit fin 
au servage, que les pauvres puissent utiliser les forêts, 
que le travail forcé soit régulé et payé convenablement, 
que les loyers soient régulés, que de nouvelles lois 

ne soient pas décrétées, que les terres communales 
soient rendues aux communautés auxquelles elles 
avaient été prises, et que les droits d’héritage payés 
aux maîtres soient abolis. Pour un esprit moderne, 
ces demandes semblent modérées et justifiées. Mais 
à cette époque, elles semblaient révolutionnaires  » 
(Walker, page 354). 

De nombreux historiens protestants maintiennent 
que Luther ne fut pas impliqué dans la révolte 
paysanne, mais c’est une perversion de la réalité car ils 
renient le fait que les paysans mettaient simplement 
en pratique les principes de liberté contenus dans 
les propres écrits de Luther. Et si ce dernier ne s’était 
pas tourné contre eux lorsqu’ils en avaient le plus 
besoin, des milliers de vies auraient été épargnées – et 
l’économie esclavagiste de la paysannerie allemande 
n’aurait pas été prolongée (Hausser, page 102). 

Cependant, Luther était suspicieux à l’égard de la 
classe paysanne non éduquée – bien que sa famille vînt 
elle-même de ce milieu. Surtout, Luther avait placé sa 
confiance dans le soutien des princes et il faisait atten-
tion de ne pas les offenser – même s’il leur envoya un 
avertissement sévère et un rappel de leur responsabi-
lité en cas de débordement (Hausser, page 103). 

Luther encourage une répression violente
Alors que Luther avait longtemps prôné l’usage de 
l’amour et de la modération, lui qui connaissait bien 
l’ordre du Christ « d’aimer nos ennemis », sa volte-face 
dans la révolte paysanne fut d’autant plus surprenante. 
De plus, la situation ne nécessitait pas une telle violence 
comme il le proposa – et cela allait à l’encontre des 
principes chrétiens. 

Il y avait assurément des torts des deux côtés. Mais 
la demande violente de Luther appelant les princes à 
détruire sans merci ces paysans révèle un état d’esprit 
très éloigné de l’Esprit qui guidait Jésus-Christ ici-
bas. Voici une description précise de cette terrible 
situation : 

« Les paysans soutenaient une bonne cause, 
mais ils avaient adopté de mauvaises méthodes. 
La plupart d’entre eux étaient ignorants, ils 
étaient tous exaspérés et certains en eurent as-
sez de leurs erreurs. Dans leur révolte, ils com-
mirent certains outrages  ; des châteaux furent 
brûlés et pillés, tandis que des oppresseurs 
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impitoyables furent tués. Ces actions devinrent 
le prétexte de représailles dont la cruauté fut 
rarement dépassée dans l’Histoire. Des histo-
riens, qui n’ont aucune raison d’exagérer les 
faits, rapportent que plus de cent mille [paysans] 
furent tués avant que la furie des princes et des 
nobles ne s’apaise.

« Luther se trouvait d’abord parmi ceux qui 
les encourageaient. Il semble qu’il commença 
à s’inquiéter de la ténacité de ceux qui 
cherchaient à le rendre responsable, lui et ses 
enseignements, de la guerre paysanne. Il plaçait 
son espoir dans la protection et le patronage des 
princes, pour qui ses paroles avaient dû être 
perçues comme une grande offense. Ainsi, au 
milieu du tumulte, il fit imprimer un second 
pamphlet dans lequel il disait tout le contraire 
en dénonçant les paysans aussi violemment 
qu’il avait réprimé les princes. 

«  “Ils causent du tumulte, ils volent et ils 
pillent sans vergogne des monastères et des 
châteaux qui ne leur appartiennent pas. Rien que 
pour cela, en tant que voleurs de grand chemin 
et meurtriers, ils méritent la mort du corps et 
celle de l’âme. Il est juste et légal de tuer à la 
première occasion venue une personne rebelle, 
connue comme telle, déjà mis au ban par Dieu et 
par l’empereur. Pour un rebelle notoire, chaque 
homme est à la fois juge et bourreau. Comme 
lorsqu’un feu démarre, la première personne 
qui peut l’éteindre devient le meilleur citoyen. 
La rébellion n’est pas un meurtre ignoble, mais 
comme un grand incendie, elle peut brûler et 
dévaster un pays ; ensuite, le tumulte remplit le 
pays de meurtres, de sang versé, fait des veuves 
et des orphelins, et détruit toutes choses, comme 
la plus grande des calamités. Par conséquent, 
quiconque peut le faire doit frapper, étrangler 
et poignarder, secrètement ou publiquement, 
en se souvenant qu’il n’y a rien de plus toxique, 
pernicieux et diabolique qu’un homme rebelle. 
Il faut agir comme avec un chien enragé : si vous 
ne le détruisez pas, il vous détruira et tout le 
pays avec vous. 

«  “Laissez le pouvoir civil poursuivre avec 
confiance et frapper aussi longtemps qu’il 
puisse le faire. Voici quel est son avantage : les 

paysans ont une mauvaise conscience et des 
biens illégaux, et lorsqu’un paysan est tué il a 
perdu son corps et son âme, et il va pour toujours 
au diable. De son côté, le pouvoir civil a une 
conscience propre et des biens légaux, il peut 
dire à Dieu en toute sécurité  : ‘Mon Dieu, toi 
qui m’a nommé prince ou seigneur, ce dont je 
ne peux pas douter, et qui m’a donné une épée 
contre ceux qui font le mal (Romains 13 :1-4) […] 
Par conséquent, je punirai et je frapperai aussi 
longtemps que je le pourrais  ; tu jugeras et tu 
approuveras.’ […] Quelle époque merveilleuse 
où un prince peut plus facilement remporter le 
paradis en répandant le sang que d’autres par la 
prière” » (A Short History of the Baptists, Henry 
Vedder, pages 173-174).  

Posons-nous la question : « Si ces paroles viennent 
d’un réformateur envoyé par Dieu, quelle est la valeur 
de la vraie religion  ?  » Ces paroles sont-elles issues 
d’un homme inspiré par le Saint-Esprit de Dieu  ? Le 
Christ ressuscité a-t-Il utilisé cet homme pour purifier 
Son « petit troupeau » ? 

Avec cet acte de cruauté et d’amertume contre 
les paysans, Luther obtint une plus grande estime de 
la part des princes protecteurs. Mais humainement 
parlant, le prix à payer fut élevé. À partir de cette 
époque, il perdit la sympathie populaire pour sa cause 
chez les paysans du sud de l’Allemagne. 

Érasme réprimanda sévèrement Luther pour sa 
conduite hypocrite dans cette affaire sordide. Il écrivit : 
« Nous récoltons maintenant les fruits de ton enseigne-
ment. Tu dis effectivement que la parole de Dieu de-
vrait, de par Sa nature, porter un fruit différent. À mon 
opinion, cela dépend beaucoup de la manière dont il 
est prêché. Tu démens tout lien avec les insurgés, alors 
qu’ils te regardent comme leur père, et comme l’auteur 
et le révélateur de leurs principes » (Alzog, page 223).

Après cela, il est facile de comprendre le manque 
de sympathie des paysans à l’égard d’un homme qui 
exhorta les princes à les « frapper », les « étrangler » et 
les « poignarder », eux et leur famille. 

La division de l’Allemagne
La répression sanglante de la révolte paysanne laissa le 
contrôle total de l’Allemagne aux princes et aux villes. 
Des alliances politiques se formèrent pour ou contre la 
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Réforme. Une alliance catholique fut organisée par le 
duc George de Saxe et d’autres princes catholiques lors 
d’une réunion à Dessau en juillet 1525. Une association 
favorable à la Réforme fut constituée à Torgau. 
L’empereur Charles Quint était trop occupé avec de 
nouveaux problèmes – afin d’empêcher une alliance 

entre le pape et le roi français – pour interférer avec 
les luttes religieuses en Allemagne (Walker, page 356). 

Au cours de la diète de Spire, en 1526, un décret 
fut proclamé donnant à chaque prince allemand le 
droit de gérer les questions religieuses sur son propre 
territoire, comme il se sent responsable devant Dieu. 
Cet acte donna au mouvement luthérien sa première 
existence légale et il fut considéré comme un triomphe 
par les réformateurs allemands. Cependant, à partir 
de cet instant, Luther était irrémédiablement lié à ses 
princes protecteurs. Comme nous allons le voir, il fut 
obligé de faire des compromis et d’user de tromperie 
pour rester dans leurs bonnes grâces. À cause de son 
propre système, il n’était plus autorisé à prêcher la 
parole de Dieu sans crainte et avec impartialité. Lui et 
la cause protestante étaient inextricablement liés aux 
politiques de ce monde. 

Mais l’empereur l’emporta bientôt sur ses ennemis 
et les princes furent convoqués à la diète de Spire en 
1529. Le parti catholique étant désormais majoritaire, 
un édit fut décrété interdisant la progression de la 
Réforme dans les États qui ne l’avaient pas accepté 
et des libertés totales furent accordées à ceux qui 
voulaient rester catholiques dans les territoires 
réformés. 

L’électeur de Saxe et d’autres princes exprimèrent 
une protestation formelle face à cette décision injuste. 
Le terme protestant fut utilisé à partir de cette époque 
pour désigner le parti luthérien et ses doctrines 
(Hurlbut, page 131). 

Dès lors, le développement des Églises territoriales 
devint une politique établie. L’Allemagne était divisée 
entre les territoires catholiques au sud et protestants 
au nord. 

Désormais, la religion d’un homme était souvent 
déterminée par son lieu d’habitation. La diffusion du 
luthérianisme dépendait plus de la politique que des 
prophètes.

Dans le prochain numéro, nous parlerons des 
résultats – les « fruits » – de ce mouvement politico-
religieux. Nous verrons ensuite les événements 
passionnants des autres phases de la Réforme. Afin de 
garder notre perspective, nous devons toujours nous 
demander  si ce mouvement était vraiment motivé et 
guidé par le Saint-Esprit divin, et s’il s’agissait d’un 
véritable retour à « la foi qui a été transmise aux saints 
une fois pour toutes ». 

Pour découvrir davantage de réponses, ne manquez 
pas la prochaine partie de cette série importante et 
fascinante ! MD

À CAUSE DE SON PROPRE SYSTÈME, 
LUTHER N’ÉTAIT PLUS AUTORISÉ À 
PRÊCHER LA PAROLE DE DIEU SANS 
CRAINTE ET AVEC IMPARTIALITÉ
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3 décembre

Une question d’émotion ?
Le fait de croire en Dieu est-il un simple 
« sentiment » ou est-ce quelque chose de 
beaucoup plus concret impliquant d’agir ?
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La Bible révèle la bonne nouvelle du monde à 
venir pour toute l’humanité, après la Troisième 
Guerre mondiale et le retour du Christ.
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Peut-on se fier aux prophéties bibliques ?
Les prophéties bibliques révélées par Dieu 
sont-elles des spéculations ou représentent-
elles une réalité à venir ? 
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Une grande séduction
La Bible révèle quel est le but de l’existence 
et comment être heureux, mais les médias ne 
veulent pas que vous entendiez ce message. 
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